
âB©HN EMEN 
Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vancluse, dard 8 Mois s Moi* TJn An 

et Basses-Alpes S fr. 9 fr îï fr 
Autres départements et l'Algérie 6 fr. 4 * fr, BO fr 
Etranger (Union postale) o fr. *7 fr. 30 fr 

Les Abonnements partent des la et 16 de chaque mots 
Bs sont reçus à l'administration: du Journal et dans tous les Btireauw à« Post* 

N* 14*440 — QUARANTE ET UNIEME ANNEE — SAMEDI i» AOUT *»f6 

LE NUMERO CENTIMES 

•3*55, 3R.vte dLo pï.a pa^-se, 75 — IVEsœseill© 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, <a ligne : l Réclames : t.2a - tfalts diversj S 0, 

Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr • Chronique Locale : tQ fr* 
&>es Insertions sont exclusivement reçues 

A BSaroeille t Chez M G Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A 8*»ri» t A l'agence Havas, 8, piacede la Bourse, pour la publicité extra-rôglonaM 

La Haine 
K de l'Angleterre 

J'avais toujours pensé que la haine 
Éle l'Allemagne contre la France ne pou-
vait pas être dépassée. L'animosité pan-
germaniste contre la Russie est grande 
aussi. Le chauvinisme français et l'am-
bition panslaviste ont été maintes fois 
donnés comme les causes primordiales 
de la guerre. Et cependant, c'est une 
justice à rendre à notre alliée d'outre-
Manche, c'est elle qui suscite à cette 
heure les explosions les plus effroyables 
de fureur implacable et sauvage de la 
barbarie teutonne. 

*< Ces mauvais sentiments à l'égard de la 
Grande-Bretagne remontent assez haut. 
La Prusse avait tour à tour, au dire des 
historiens germaniques, réglé ses comp-
tes avec l'Autriche en 1866 et avec la 
France en 1870. La Russie, à la suite de 
la guerre de Mandchourie ne pesait plus 
en Europe d'un poids bien lourd. Le 
rêve de domination mondiale qu'avait 
fait le kaiser pouvait se réaliser. Un seul 
obstacle : l'Angleterre. 11 fallait l'abat-
tre. Un an après les débuts de la guerre 
anglo-boer, von der Goltz écrivait déjà 
dans la Deutsche Rundchau : « Les bâ-
te ses matérielles de notre puissance sont 
* assez larges pour justifier la pensée 
* d'une lutte heureuse contre la supré-

^ !« matie britannique. L'Allemagne devra 
% k faire face à cette lutte, si elle a lieu. 

« Elle ne doit pas perdre de temps pour 
k faire ses préparatifs. » 

Elle ne le perdit pas. De ce moment 
ttate la création de la marine allemande. 
:« Notre avenir est sur l'eau », et une 
autre fois : .« Le trident doit être dans 
notre poing », avait dit Guillaume II. 
On ne pouvait avoir ce trident qu'en en-
levant à la Grande-Bretagne l'hégémonie 
des mers. Le Royaume-Uni n'était pas 
disposé à se la laisser ravir : c'eût été 
courir gros risque. Alors commença le 
duel aux armements navals Pour plus 
de sûreté, l'Angleterre clairvoyante con-
clut une entente avec la France, signa 
un traité avec le Japon, se rapprocha, 

w. sous les auspices de notre diplomatie, 
* de la Russie. Tanger et Agadir la trou-

vèrent rangée résolument aux côtés de 
notre pays. Le gouvernement germani-
que ne pouvait lui pardonner cette atti-
tude. A cette heure précise se fit jour, 
sur les bords de la Sprée, la fameuse 
théorie de l'otage, appliquée à la France 
« affaiblie, décadente, corrompue », in-
capable de se défendre seule contre une 
agression germanique. La France se fe-
rait l'alliée de l'Allemagne contre l'An-
gleterre, ou, pour atteindre la Grande-
Bretagne, et la frapper au cœur dans 
son île, les hordes teutonnes passeraient 
sur le corps de la France impuissante à 
les arrêter. De la Belgique on ne parlait 
ça3. Les petits Etats n'ont pas à être 

.•consultés quand les intérêts des gros 
sont en jeu. 

La guerre vint, provoquée, n'en dé-
plaise au kaiser menteur, ni par la Rus-
sie ni par la France. Qu'allait faire l'An-
gleterre î Les gouvernants allemands 
eurent la naïveté de penser qu'elle res-
terait spectatrice de la lutte. Ils mesu-
raient à leur aune les hommes d'Etat 
britanniques. La neutralité belge ! qu'é-
tait-ce que cela Un mot ; rien de plus. 
Les « traités », de simples « chiffons de 
papier », « valeur d'utilité 1 » Le Royau-
me-Uni aimait trop son repos pour se 
jeter dans la mêlée. L'Angleterre avait 
la conscience moins élastique que l'Al-

A lemagne. Quant à son repos et à la paix, 
si amoureuse qu'elle en fût, elle ne les 

Eréférait pas à son honneur. Et l'Angle-
>rre tira l'épée. 
Son geste provoqua de l'autre côté des 

Vosges et du Rhin une explosion de 
haine terrible. Les journaux germani-
ques appelèrent sur elle la colère céleste 
et la vouèrent aux dieux infernaux. Le 
kaiser exprima son ressentiment dans la 
méprisante phrase, si souvent repro-
duite depuis, à l'adresse de la « miséra-
ble petite armée », dont sa volonté im-
périale ordonnait l'extermination immé-
diate. Et le député Erzberger, chef du 
Centre catholique au Reichstag, tradui-
sant la pensée des intellectuels, moins 
chrétien que Boche, s'exprimait chari-
tablement en ces termes : « Que nos di-

' rigeables et que nos aéroplanes agissent 
« de concert avec nos sous-marins, pour 
* frapper, sans répit, notre perfide en-
ft nemie... semons, à l'aide de nos diri-
|s geables, la terreur et la mort parmi 
« les populations britanniques. » Il 
ajoutait férocement : « Tous les moyens 
« doivent nous être bons, et si même 
t nous possédions le secret de déverser 
« une pluie de \eu sur le sol anglais, 
« pourquoi ne nous en servirions-nous 
* pas ? » 

La Grande-Bretagne a répondu à cette 
explosion de sauvagerie par la destruc-

ytlon de la marine marchande allemande 
et par un blocus des côtes germani-
ques dont les Empires de proie ressen-
tent chaque jour davantage les effets. 
Là ne s'est pas borné son gigantesque 
effort. Elle a institué chez elle le service 
militaire obligatoire et levé une armée 
de quatre millions d'hommes. De quelle 
conception procède cet effort ? De son 
inflexible résolution de sauver les li-
bertés du monde, en se sauvant elle-
même. Tel est, en effet, l'enjeu de la 
guerre. Il s'agit de savoir si les nations 
européennes ou extra-européennes au-
ront le droit de vivre indépendantes et 

^libres, ou si, subissant la dure loi du 

vainqueur, elles seront condamnées à 
courber la tête sous la domination du 
Teuton triomphant. 

Cette résolution, la Grande-Bretagne 
l'affirme toutes les semaines et presque 
chaque jour. C'est le roy, c'est le gou-
vernement, c'est la presse, ce sont les 
organisations ouvrières, qui déclarent 
que la guerre sera poursuivie jusqu'à 
sa conclusion logique. Et cette conclu-
sion logique, c'est l'écrasement du mi-
litarisme prussien et de l'impérialisme 
allemand. Point de paix possible, tant 
que seront debout la monarchie des Ho-
henzdllern et celle des Habsbourg. 

Vous pensez si de telles déclara-
tions font la joie du kaiser et de son 
entourage. Aussi la haine contre l'An-
gleterre est-elle arrivée à son pa-
roxysme. Le vocabulaire germain man-
que de terme pour l'exprimer. « Mort 
à l'Angleterre 1 » est devenu le mot 
d'ordre allemand. Les sous-marins et 
les dirigeables devront plus que jamais 
semer parmi les marins et les civils bri-
tanniques la terreur et la mort. A l'en-
voi d'un poème patriotique, von Tirpitz 
le Pirate a répondu : « Tous mes re-
« merciements. Puisse notre patrie se 
« pénétrer de cette idée que le germa-
« nisme ne pourra se défendre et se dé-
« velopper que si cette guerre nous pro-
« cure un bastion solide contre Vanglo-
« américanisme. Nous aurons ce bas-
« tion si c'est l'Allemagne et non VAn-
« gleterre qui impose sa domination 
« dans les Flandres. » 

L'Angleterre ne songe pas à imposer 
sa « domination dans les Flandres ». 
Mais elle ne laissera pas l'Allemagne y 
imposer la sienne. Et l'Amérique sans 
doute a aussi marqué le coup. Les trois 
milliards et demi qu'elle veut consacrer 
au développement de son armée et de 
sa marine n'en sont-ils pas la preuve ? 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Voyage en Soîsse 
L'été un peu décousu, mais incontestable-

ment chaud que nous avons cette année, 
pousse hors de la ville les plus casaniers. 
L'an dernier on avait fait le sacrifice de sa 
saison, mais cette année on n'y tient plu* : 
il lait trop chaud et la guerre est si longue... 

Ainsi chaque jour les trains emportent les 
Marseillais opulents vers des stations aussi 
estivales que lointaines. Vous pensez peut-
être que ces stations sont françaises î Erreur. 
Cette année on va en Suisse ; on n'est même 
jamais allé autant en Suisse que cette an-
née. La Suisse est un pays charmant. 

Je crois même qu'on irait davantage en-
core n'étaient les formalités qu'il faut faire 
pour sortir de France pendant la guerre. 
Passer la frontière à cette heure est une 
véritable entreprise, ayant un peu l'attrait du 
fruit défendu, ce qui suffirait à en expliquer 
le succès. 

Et puis, il paraît que cette année les ma-
ladies dont souffrent nos concitoyens et sur-
tout nos concitoyennes, nécessitent un séjour 
au pays de Guillaume Tell. Il leur faut de 
l'air, beaucoup d'air, l'air des cimes. 

J'imagine le petit dialogue qui doit s'en-
gager quotidiennement dans le bureau où 
sont délivrés les passeports : 

— Alors, Madame, vous désire* vous ren-
dre en Suisse î 

— Oui, Monsieur. 
— Le motif de votre déplacement T 
— Raisons de santé, Monsieur. Je vais 

vous dire : Avant la guerre, chaque été, 
j'avais l'habitude d'aller dans l'Engadine... 

N'étant pas là, j'ignore ce que le fonction-
naire préposé à ce délicat et fastidieux ser-
vice répond a ces belles dames et à ces 
beaux messieurs qui ne voient d'autre re-
mède à leur catarrhe ou à leur neurasthénie 
que lés pics neigeux de l'Oberland bernois ; 
mais si j'étais lui, je ne croirais pas outre-
passer les limites de mes attributions en leur 
faisant respectueusement observer que nous 
sommes en guerre et qu'il importe plus que 
jamais que l'argent français reste en France 

Or, les quelques milliers de personnes qui, 
pour Marseille seulement, sont allées en 
Suisse cet été laisseront chez nos voisins des 
sommes qui, réunies, composeraient un joli 
denier. Sans compter que nous avons en 
France des stations climatériques et ther-
males pour tous les goûts, pour toutes les 
maladies sans qu'il soit besoin de s'en aller 
si loin, dans un pays, certes, fort bien in-
tentionné à notre endroit, mais où on ne 
peut faire un pas sans se heurter à des 
troupeaux de Boches, ce qui, présentement, 
doit être plutôt gênant. 

On pourra me dire que je m'occupe là de 
choses qui ne me regardent pas et qu'on a 
bien le- droit, quand on a de l'argent, d'aller 
le dépenser où bon vous semble. A quoi je 
répondrai que rien n'est moins certain, at-
tendu que lorsque la famille est dans la 
peine ce n'est pas le moment de s'en aller 
chez le voisin. 

ANDRE NEGIS 
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le Se 
- Londres, 18 Août 

Le Times apprend que le stock de céréa-
les dont disposent les Alliés est de beaucoup 
supérieur à celui de l'année dernière. Ils 
possèdent en effet dans le Royaume-Uni, en 
magasin, 2.750.000 quintaux contre 2.180.000 
l'année dernière. Sont en route, 1.800.000 
quintaux contre 2.000.000. Sont également en 
route pour la France et l'Italie, 3.750.000 
quintaux contre 700.000. Cela fait un total 
do 8.300.000 quintaux contre 4.880.000. 

Les trois grands pays consommateurs de 
grains entameront donc, à la date du 1** 
septembre, une nouvelle année de céréales 
avec 3.420.000 quintaux de plus qu'ils n'en 
avalent il y a un an. 

Il est difficile de déterminer quelle est, 
d'autre part, la situation exacte dans les em-
pires centraux, mais il n'est pas douteux 
qu'elle devient de plus en plus mauvaise, 
l'impossibilité pour eux d'obtenir le seigle 
russe ayant provoqué l'épuisement croissant 
des autres réserves de matières farineuses. 

lin un ici ne 
Pari*, 18 Août. 

Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, plusieurs tentatives de contre-attaques 
ennemies sur nos nouvelles positions au sud-est de Maurepas ont 
été brisées par nos feux. Nous avons fait des prisonniers. 

Au sud de la Somme, nous avons trouvé quatre mitrailleuses en 
déblayant les tranchées prises par nous au sud de Belloy. 

Sur la rive droite de la Meuse, une attaque de nos troupes nous 
a permis, après un violent combat, de chasser les Allemands de la 

partie du village de Fieury qu'ils occupaient. Quelques fractions 
ennemies se maintiennent encore dans un petit pâté de ruines situé 
à la lisière Est. 

Entre Thiaumont et Fieury, nos troupes ont également réalisé de 
sensibles progrès. Cinquante prisonniers, dont un officier, sont 
restés entre nos mains, ainsi qu'une mitrailleuse. 

Partout ailleurs, nuit relativement calme. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

18 Août, 13 h. 40. 
L'artillerie allemande s'est montrée généralement plus active la nuit der-

nière. Une petite opération locale nous a permis d'étendre nos gains dans les 
lignes ennemies au nord-ouest de Bazentin-Ie-Pefit. Des tranchées allemandes 
ont été trouvée dans ce secteur fortement endommagées et remplies de cada-
vres. 

Une nouiveUe attaque ennemie, débouchant de Martinpuich, a été repoussée, 
la nuit dernière, aussi complètement que l'avait été celle de la veille. 

Le Général Cadorna rend hommage 
à l'héroïsme beige 

Le Havre, 18 Août 
En réponse au télégramme de félicita-

tions adressé par M. de Broqueville, le 
général Cadorna a envoyé au chef de caii-
net belge une dépêche chaleureuse rendant 
hommage a l'héroïsme de la Belgique. 

Les Difficultés-économiques 
tie Sa Suisse 

On réclame no Livre ronge 
en gouvernement fédéral 

Genève, 18 Août. 
Le Vaterland, de Lucerne, réclame énergi-

quement, d'accord avec le Journal du Jura, 
la publication d'un Livre rouge et blanc dans 
lequel le Conseil fédéra] donnerait enfin à la 
population suisse des renseignements exacts 
et complets sur le texte de la note allemande 
et sur tout le conflit économique actuel. 

L'accord commercial de 1914 
entre la Suisse et 1'Aliemape 

Genève, 18 Août. 
Le BUnd, de Berne, publie ce matin le texte 

de l'accord conclu entre la Suisse et l'Alle-
magne et publié le 10 décembre 1914 en ces 
termes : 

Nous nous sommes entendus avec l'Alle-
magne pour qu'en cas de guerre celle-ci re-
nonce à saisir les provisions de céréales ap-
partenant à la Suisse entreposées en Allema-
gne, qu'elle ne mette aucun obstacle au trans-
port des céréales et du charbon destinés à 
la Confédération, mais qu'elle les achemine 
avec ses propres moyens de transport ou 
avec ceux que la Confédération mettrait à 
sa disposition. 

Cet accord, ajoute le Bund, s'est révélé 
poux nous extrêmement précieux. 

Beme, 18 Août. 
Les négociations entre les délégués du Con 

seil fédéral et ceux du gouvernement impé-
rial allemand au sujet des importations et 
des exportations réciproques ont commencé 
hier matin. Il y aura tous les jours une réu-
nion pléniôre, tandis que les questions de 
détail seront traitées par des sous-Commis-
sions. ) 

Le Drapeau anglais doit Mer 
sur tout l'Est-Âfricain 

Londres, 18 Août." 
Au cours d'une interview, dit le corres-

pondant du Daily Mail à Durban, le géné-
ral Botha a déclaré que le drapeau alle-
mand devait disparaître de l'Est-Africain, 
comme, du reste, de tout le continent afri-
cain. 

Les Puissances centrales ont perdu 
toutes chances de Victoire 

Londres, ta Août 
On mande de Christiania qu'un correspon-

dant militaire, le capitaine Norregaard, hau-
tement apprécié, exprime son opinion dans 
le Morgenblad sur le développement qu'a 
pris depuis son début l'offensive des Alliés. 

Elle prouve, dit-il, que les puissances cen-
trales ont perdu toutes chances de gagner 
la guerre. Elles ont dû laisser partout Pini-
tiative aux -mains des Alliés et même si 
elles la regagnaient partiellement, elles ne 
peuvent plus accomplir maintenant ce qui 
était déjà trop pour elle en 1915, quand leur 
puissance militaire se trouvait à son zénith 
et que les Alliés étaient à tous égards moins 
bien préparés, moins bien organisés qu'au-
jourd'hui. 

Cependant, le capitaine Norregaard fait re-
marquer que les difficultés restent grandes 
pour les Alliés. Il ajoute pourtant que la 
pression militaire n'est pas le seul moyen 
quils ont pour écraser leurs adversaires. 

LA BAISSE DU MARK 
Zurich, 18 Août. 

A la Bourse de Zurich, les valeurs alle-
mandes ont subi une nouvelle baisse. Le 
marck ne valait, hier, que 92, 80, et la cou-
ronne 64, 70. 

La Santé du Que de Westminster 
Paris, 18 Août. 

Le duc de Westminster avait été obligé a 
sa récente arrivée â Paris de s'aliter. 

Atteint d'une congestion pulmonaire, le duc 
avait été transporté à l'ambulance militaire 
installée par lord Michelhan à l'hôtel Astoria. 

Son état de santé s'est amélioré, la nuit 
dernière a été bonne. La température était 
normale ce matin. Les docteurs qui le soi-
gnent, déclarent que 1e duc est maintenant 
hors de danger. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 19 Août 
En Artois, nous nous emparons du car-

refour de la route Béthune-Arras et du che-
min d'Ablain à Angers. 

Promulgation de la loi Dalbiez. 
Sur le front oriental, progrès des forces 

austro-hongroises des deux colis de la voie 
ferrée Brest-Litowsk. Des troupes alleman-
des s'emparent de la région de Wisch et fran-
chissent la Wisdawa. 

Lutte intense sur tout le front austro-ita-
lien. 

Le transatlantique anglais ATabic est coulé 
var us tous-marin allemand, 

LA GUERRE 

Tokio, 18 Août. 
Le prince Kotoito Kanin partira pour Pé-

trograde d'ici peu de jours, afin de rendre 
la visite faite à Tokio par le grand-duc 
George M'ikhailovitch, il y a quelques mois. 

«— De notre correspondant particulier — 

Paris, 18 Août. 
Ni hier ni aujourd'hui, les Allemands 

n'ont réagi contre nos progrès sur la 
Somme. Par contre, ils ont contre-attaqué 
violemment nos alliés britanniques dans le 
secteur de Pozières. » 

L'ennemi ne se résigne pas à la perte de 
celte position, dont i'ai eu l'occasion de 
dire l'extrême intérêt. Jusqu'ici, tous ses ef-
forts en vue de la reconquérir sont demeu-
rés vains. 

Malheureusement, ils ont eu pour résul-
tat d'empêcher les Anglais de profiter de 
leur gain, et de le compléter, puisqu'ils 
étaient obligés de le défendre contre des re-
tours offensifs. Cette ténacité dont l'ennemi 
fait preuve, nous fait perdre une partie des 
bénéfices escomptés de notre offensive. 

Pour des raisons que je ne cherche pas à 
approfondir, tous les efforts des Boches 
s'exercent contre nos alliés. Ces derniers 
se doivent d'en finir une bonne fois avec 
ces velléités, en infligeant aux Boches une 
leçon exemplaire, après laquelle Us seront 
à jamais convaincus de la supériorité des 
Anglais. 

Il n'en reste pas moins indubitable que 
l'ennemi recule à chacun de nos chocs, et 
qu'il n'a famais pu reprendre le terrain 
perdu par lui, ni même nous retarder sé-
rieusement. 

Quand on rapproche celte constatation 
des opérations contre Verdun, où l'ennemi 
n'a pu avancer que pas à pas, marquant 
chacun de ses faibles progrès par des 
chocs en retour qui lui cmllaient des per-
tes terribles, on est bien obligé de recon-
naître que nous dominons les Allemand^. 

Aujourd'hui, nous leur avons infligé un 
nouvel échec sur ce front de Verdun, oit, 
depuis cinq mois, Us s'ipuisent en efforts 
formidables et stériles. 

Dire les sacrifices qu'ils ont faits pour 
s'emparer de ce malheureux village de 
Fieury est impossible. Nos troupes n'en 
viennent pas moins de les chasser de cette 
position après un combat extrêmement dur. 

D'ailleurs, plus nous allons, et plus se vé-
rifie la vérité de celte appréciation que fe 
formulai il y a plusieurs mois : « Verdun 
sera le tombeau de l'armée allemande ». 

Nos amis italiens continuent leur offen-
sive opiniâtre et ingrate avec une énergie 
et une ténacité qui auront leur récom-
pense. Les résultats seront longs et durs à 
obtenir, mais Us sont inéluctables. 

Rien de sensationnel à noter concernant 
le front russe, à part le remplacement de 
Kouropathine par Rousski, comme chef des 
armées du Nord. Cette mutation provoque, 
dans tous les milieux, les commentaires les 
plus favorables. 

Dans le secteur Sud, les armées adverses 
se préparent à la bataille formidable et 
peut-être décisive. Hindenburg a pour lui 
l'avantage des lignes intérieures, qui lui 
assure la mobilité et l'utilisation de toutes 
ses réserves sur le point sensible. Broussi-
laff a l'avantage des effectifs. 

La période, de préparation du gigantesque 
duel prendra plus d'une semaine. 

, MARIDS BICHAOO. 

LIE PÉisiiFS malades eo Suisse 
Des Internés changent de résidence 

Berne, 18 Août. 
Un convoi de cinquante soldats Internés à 

Warren et auxquels le climat des Alpes Ber-
noises ne convenait pas est arrivé hier a 
midi à Berne Après avoir diné au buffet, les 
internés sont repartis à i. heures pour Aigle 
où ils séjourneront désormais. 

L'indignation des libéraux grecs 
Athènes, 18 Août. 

Les Journaux libéraux publient des articles 
indignés contre les actes de barbarie signa-
lés par la note du gouvernement français 
sur la conduite des autorités allemandes à 
l'égard des populations des départements 
envahis. 

Le directeur du bureau politique du parti 
libéral en remerciant le ministre de France 
de l'envoi de ce document a ajouté : 

Nous sommes persuadés qu'en prenant con-
naissance des impardonnables cruautés alle-
mandes qui n'ont d'équivalents que dans les 
atrocités commises contre les Grecs par les 
Bulgares et les Turcs alliés naturels de l'Al-
lemagne, le peuple hellène éprouvera un sen-
timent de vive indignation. La France avec 
ses alliés combat aujourd'hui vaillamment 
et efficacement pour La liberté et la civilisa-
tion. La publication de 1g. note justifie le parti 
libéral placé dès le début aux cotés de l'En-
tente. 

Comment ils affament la Pologne 
Amsterdam, 18 Août. 

Le Telegraaf annonce que les trois jeunes 
gena de Varsovie envoyés, il y a six mois, 
travailler dans les mines de Westphalle, se 
sont enfuie en Hollande, 

Es disent qu'au moment où Ils ont qulttS 
la Pologne, la situation y était déjà intena-
ble. Les rations de pain et de viande données 
à la population en échange de bons étaient 
insuffisantes. Les Allemands confisquaient 
les deux tiers des stocks de pommes de terre 
et de blés des Polonais pour les envoyer en 
Allemagne. Le tiers restant étant naturelle-
ment insuffisant pour nourrir les habitants, 
une Commission de secours aux Polonais 
avait été instituée. Tout Polonais demandant 
des secours à la police était déporté en Alle-
magne pour y travailler. 

Les forces allemandes 
sur le front occidental 

Paris, 18 Août. 
, Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Huttn dit 
qu'il est à même de donner des indications 
assez précises, en tous cas inédites, sur les 
groupements probables des troupes qui nous 
sont opposées à Verdun et sur ta Somme et 
les chefs qui les commandent : 

Le kronprdnz a sous ses ordres deux grou-
spements de combat . 

1° Celui de la rive gauche de la Meuse est 
commandé par le général von Mudra, com-
mandant le VIe corps, un officier général du 
génie dont la réputation s'est affirmée en 
Argonne ; 

2° Celui de la rive droite de la Meuse est 
commandé par le général von Lochow, com-
mandant le III* corps prussien, un des meil-
leurs corps allemands. 

Sur la Somme, l'organisation des groupe-
ments paraît plus complexe parce qu'elle a 
été organisée sous la pression des durs évé-
nements depuis le 1" juillet et a dû suivre 
leur cours. 

Le front, attaqué appartenant alors à la 
2e armée, von Below. Au début, ce dernier 
semblait avoir conservé le commandement de 
toutes les troupes de l'ancien front de son ar-
mée. Pour la facilité de son commandement, 
on avait créé un groupement au nord de la 
Somme, commandé par le général von Stein, 
ancien commandant du XIV0 corps, et au Sud 
commandé successivement par le général von 
Fannewitz, commandant du VII' corps, puis 
par le général von Quast, commandant d,u 
rXe corps, qui devança sur ce front l'arrivée 
des unités de son corps d'armée. Ultérieure-
ment les troupes au nord de La Somme sem-
blent avoir formé deux groupements sous les 
ordres du fameux général von Gallwitz, re-
venu de Russie et du général von Armin, 
commandant du IV* corps. 

Plus récemment encore, le3 groupements an 
nord de la Somme paraissent avoir été cons-
titués en une armée (1™ armée), sous le com-
mandement du général von Boehn, qui com-
mandait le IXe corps de réserve et avait été 
séparée de la 2* armée qui ne comprendrait 
plu;, que les troupes au sùd de la Somme. 

Gallwitz, notez-le, a été le bras droit du 
feld-marschall von Mackensen, pendant l'of-
fensive austro-bulgaro-allemande contre La 
Serbie. Et alors, ne serait-ce pas lui le com-
mandant en chef ? A moins que ce ne soit le 
maréchal von Mackensen lui-même, qui com-
mande devant nfous, tout comme Hindenbury 
commande sur le front russe 1 

L'avance franco-anglaise 
reconnue par les Allemands 

Schaffhouse, 18 Août. 
Commentant les combats de la Somme, Ste-

gemann écrit : Les Français ont de nou-
veau réussi une avance tactique en liaison 
avec les Anglais à l'est d'Hardecourt-Hem. 
mais les conséquences stratégiques ne seront 
possibles que lorsque les Anglais auront dé-
passé La ligne Grandecourt, Courcelette, Maiv 
tinpuich, Guillemont. 

Le sort d'un bataillon allemand 
engagé dans la Somme 

Paris, 18 Août. 
Voici, d'après des documents probants et 

des témoignages établis, quel a été pendant 
dix jours de combats, le sort d'un bataillon 
allemand engagé dans la bataille de la 
Somme : Le 1er bataillon du 32» régiment 
bavarois de réserve est d'abord engagé au 
sud de la Somme, vers Estrées et Barieux, d« 
21 au 25 juillet. 

Le 25 juillet, sur les 850 hommes engagés, 
11 en reste 250. Le bataillon est alors envoyé 
au repos du 25 au 30. 

Le 1er août, sans avoir reçu aucun renfort, 
il va occuper la tranchée qui entoure Mau-
repas à l'Ouest, tranchée qui est actuelle-
ment en notre possession, et il y perd une 
soixantaine d'hommes. Le 5 août, il est re-
levé et il revient au repos à Villers-Faucon, 
où il reçoit des renforts : d'abord 518 hom-
mes, venus des dépôts de Bavière, puis des 
hommes versés par un autre bataillon qui a 
moins souffert. 

Le 10 août, le bataillon ainsi reconstitué 
est alerté à 14 heures. Il s'arrête à Templeux-
la-Fosse, où le général commandant la dii 
vision annonce que la situation est calme 
et nullement inquiétante. Malgré ces assu-
rances, le bataillon repart deux heures plus 
tard vers l'Ouest. Il arrive de nuit à Cléry, 
qu'il traverse au pas gymnastique à cause 
du bombardement français. Les officiers 
apprennent alors vaguement qu'on dirige 
leur bataillon vers le bois de Hem, ro-ais per-
sonne ne sait s'il s'agit de renforcement, do 
relève ou de contre-attaque. 

Le chef de bataillon et le commandant d* 
compagnie sont partis en avant pour éclair-
cir la situation. Dès la sortie ouest de Qéry, 
les quatre compagnies se déploient en tirail-
leurs afin d'éviter des pertes et continuent 
leur mouvement dans la nuit sans aucun 
guide. La marche devient de plus en plus 
incertaine et le lieutenant le plus ancien Ju-
geant qu'il n'est pas dans la bonne direc-
tion fait faire au bataillon une conversion 
de 90" à droite. On continue sous le bombar-
dement jusqu'au moment où des mitrail-
leuses françaises entrent en action. 

Alors le bataillon s'arrête, personne no 
sait que faire et on n'a pas de nouvelles du 
chef de bataillon. Le lieutenant le plus an-
cien juge que le mieux est de retourner à 
Cléry. C'est ce qu'on fait dans un désordre 
indescriptible : Les quatre compagnies sont 
complètement mélangées et an arrivant a 
Cléry. l'effectif du bataillon a fondu une fois 
4« plus. Un lieutenant que nous avons fait 



prisonnier depuis, ne retrouve plus que 19 
hommes de sa section sur 40. La plupart des 
manquants no rejoignent pas. 

Finalement un ordre du chef de bataillon 
parvient, ordonnant à la 4» compagnie de 
relever une compagnie du 100» régiment vers 
le bois de Hem. La 1" compagnie envoie 25 
hommes en première ligne pour relever des 
blessés. Ces hommes, pris sous le bombarde-
ment français, se réfugient dans des trous 
d'obus où ils sont fait prisonniers le lende-
main soir. Mais on ne sait pas ce que sont 
devenus les trois autres compagnies du ba-
taillon. La 4- compagnie qui était entière-
ment en première ligne, lors de l'attaque 
française du 11 août, a été complètement dé-
truite : 1 officier, 4 sous-officiers et 35 hom-
mes ont seuls été faits prisonniers ; le reste, 
dont le commandant de compagnie a été tué. 

Cet épisode s'est répété plusieurs fois pour 
d'autres bataillons durant la bataille de la 
Somme. Il indique combien notre artillerie 
rend la vie dure à l'ennemi et quelles sont 
ses peTtes. 

Le rôle brillant de l'aviation 
dans la bataille de la Somme 

Londres, 13 Août. 
Lé correspondant du Daily Chronicle, au 

Iront de la Somme, vante les services d'avia-
tion français dans les opérations actuelles. 
Il fait remarquer le rôle brillant que l'avia; 
tion française a joué en aveuglant l'ennemi 
dès le début de la bataille de la Somme et il 
termine ainsi : « L'importance de la maî-
trise gagnée par les Français dans chacune 
des différentes opérations qui sont dévolues 
au service de l'aviation (observation, chasse, 
bombardement) signifie que l'armée qui atta-
que a vu deux fois plus que l'armée qui se 
défend, que les pertes sont ainsi réduites au 
minimum et que le front français dans toute 
sa profondeur est relativement garanti de 
tout bombardement. Je ne crois pas qu'il y 
ait d'indice plus significatif du changement 
qui se produit dans la poursuite de la 
guerre ». 

La Blocus AM'Âllemagne 
La cherté des vivres provoque une 

émeute à Essen 
Londres, 18 Août. 

Des troubles ont éclaté à Essen. 
Les ouvrières, exaspérées par la cherté 

de la vie, ont essayé de pénétrer de vive 
force à l'hôtel de ville et d'interpeller le 
bourgmestre. 

Elles ont été expulsées par la police, 

La distribution de la viande 
Amsterdam, 18 Août. 

Une dépêche officielle de Berlin annonce 
que le Conseil fédéral a décidé de conférer 
au chancelier de l'empire le droit de distri-
buer lui-même la viande. Ce droit apparte-
nait, jusqu'ici, aux municipalités et aux auto-
rités centrales du pays. 

Ainsi ce système uniforme pour la distribu-
tion de la viande pourra entrer en vigueur 
dans tout l'empire. 

Genève, 18 Août. 
On annonce officiellement de Berlin que le 

Conseil fédéral allemand a décidé de modi-
fier le décret du 27 mars 1916 de laçon à don-
ner au chancelier la faculté do réglementer 
lui-même la fourniture de la viande aux lieu 
et place des communes ou des provinces 
comme c'état le cas jusqu'à présent. La nou-
velle ordonnance du Conseil fédéral expose 
les principes d'après lesquels sera réglée 
prochainement dans tout l'empire l'alimenta-
tion carnée. Ces principes ont été établis par 
,yOfflce de l'alimentation de guerre. 

La Suède mise dans l'impossibilité 
de ravitailler l'Allemagne 

Londres, 18 Août. 
Commentant l'interdiction 'd'exporter vers 

la Suède, le Daily Telegraph dit : 
L'accroissement de sévérité de notre poli-

tique est dû à l'obstruction pratiquée par les 
autorités suédoises. Pour dire les choses sans 
ambages, celles-ci n'ont pas agi comme elles 
auraient dû le faire, se croyant certaines que 
nous hésiterions à prendre des mesures éner-
giques. 

Il faut que les fuites, par la Suède soient 
arrêtées dorénavant, ce1 pays sera rationné. 
Des mesures sont prises pour qu'il n'obtienne 
que les quantités nécessaires pour satisfaire 
à ses besoins normaux. Le gouvernement 
britannique ferme une porte dérobée de l'en-
nemi et son action sera approuvée par le 
pays et par les Alliés. 

Tout en appliquant un blocus sévère, le 
gouvernement britannique par considération 
pour les neutres, épargnait les pays ayant 
le malheur d'être voisins de l'Allemagne. 
Mais nous ne pouvons pas admettre qu'un 
pays profite de notre bienveillance poux 
avantager l'ennemi. 

On peut même se demander si un pays 
qui enraye nos mesurés navales ne sort pas 
de la neutralité amicale. 

Nous espérons donc que la Suède compren-
dra tout ce qu'elle a à gagner à respecter 
les légitimes demandes du gouvernement 
britannique exerçant ses droits de belligé-
rant contre un ennemi dénué de scrupules. , 

Londres, 18 Août. 
Le roi a signé la proclamation qui interdit 

toutes les exportations en Suède sauf celles 
munies d'une permission de la Commission 
commerciale de guerre. 
Les exportations suédoises interdites 

Stockholm, 18 Août. 
On publie aujourd'hui une nouvelle et lon-

gue liste de marchandises dont l'exportation 
est interdite, notamment l'émeri, le papier 
émerisé, les épices diverses, les articles de 
brosserie, le coton peigné, les étoffes de 
*oton et la literie. 

Le ravitaillement du Danemark 
Genève, 18 Août. 

Suivant le Berlingske Tidende, par suite 
des difficultés croissantes de la vie économi-
que en Danemark, les organisations compé-
tentes après de longues discussions, ont dé-
cidé d'envoyer de nouveau prochainement en 
Angleterre une délégation chargée de négo-
cier avec les autorités britanniques en vue 
d'obtenir une amélioration de la situation. 
La délégation comprendra des représentants 
du commerce, de l'industrie et de l'agricul-
ture. Des pourparlers sont également projetés 
pour plus tard avec l'Allemagne. 

Londres, 18 Août. 
On mande de Copenhague au Times que 

MM. Sonne et Madsen Mygdal, représentants 
des organisations des fermiers et, Andersen, 
directeur de la Compagnie Asiatique Orien-
tale, sont partis pour Londres, afin de dis-
cuter avec le gouvernement britannique les 
questions concernant les importations au Da-
nemark. 

L'armée aura de la viande de porc, 
mais les civils en seront privés 

Zurich, 18 Août. 
Selon la Gazette de Francfort, de nouvel-

les délibérations entre les offices centraux 
pour le ravitaillement en viande de la popu-
lation et de l'armée, ont démontré que pour 
maintenir l'aptitude de l'armée, une certaine 
quantité de viande de porc doit lui être assu-
rée de suite. La consommation de viande de 
porc de la population devra donc être res-
treinte plus qu'elle ne l'a été jusqu'à pré-
sent. Il est naturel que l'armée passe en pre-
mière ligne. 

L'émeute de Stuttgart fut des plus 
violentes 

Berne, 18 Août. 
Un voyageur revenant de Stuttgart (Wur-

temberg), donne de nouveaux détails sur la 
dernière et grave manifestation qui a eu lieu, 
il y a quelques semaines, dans cette ville, en 
faveur de Liebknecht. Les manifestants parmi 
lesquels se trouvaient plus de 2.000 femmes, 
après avoir parcouru plusieurs rues de la 
ville en poussant des cris de protestation se 
rendirent finalement au palais du roi en 
criant : « Vive Liebknecht ! Donnez-nous 
du pain ! Nous voulons la paix ! » 

En présence do cette manifestation, le roi 
s'avança sur le balcon du palais et adressa 
un discours à la foule en l'invitant à se cal-
mer. Le speech royal ne parvint nullement à 
satisfaire les manifestants qui, se reformant 
en cortège, se dirigèrent ensuite vers l'Hôtel 
do Ville où ils essayèrent de pénétrer de vive 
force, après avoir brisé portes et fenêtres. 

La manifestation tournant à l'émeute, la 
Dclice fut aussitôt mobilisée et fonça sur la 

foule à coup de sabre et de bâton. L'engage-
ment fut très vif et les agents parmi lesquels 
se trouvaient des policiers à cheval lurent 
renoussés. 

11 y eut de part et d'autre d'assez nombreux 
blessés, notamment un officier qui, ayanWf 
voulu se mêler à la bagarre, fut violemment 
frappé et dut être transporté à l'hOpital. 

Après un moment d'arrôt, les policiers char-
gèrent de nouveau et parvinrent à disperser 
les manifestants dont un grand nombre furent 
arrêtés et mis en prison. 

sue offie 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
17 Août, soir. 

Sur te front occidental et sur le front tiu 
Caucase, situation inchangée. 

Le kaiser va voir Eiadenburg 
Zurich, 18 Août. 

L'empereur Guillaume est arrivé aujour-
d'hui au quartier général du maréchal von 
Hindenburg. 

Une opinion allemande 
sir la situation militaire 

Genève, 18 Août. 
Le major Moraht écrit dans le Berliner 

Tageblatt : 
Notre acharnement dans les attaques près 

de Verdun n'a pas été diminué par la ba-
taille de la Somme. Nos troupes et les trou-
pes alliées ont à supporter de lourds com-
bats entre Pinsk et la frontière roumaine. 
Partout où des attaques sont possibles, les 
armées de Broussiloff sont prêtes à se jeter 
avec violence et avec une grande supériorité 
sur nos troupes. 

Sur le front de l'archiduc Charles, les gé-
néraux russes Tscherbatscheff et Letchitsky 
emploient toutes leurs forces pour forcer 
l'armée du comte Bothmer à la retraite sur 
la ligne Stryi-Lemberg. C'est surtout entre 
Zborow-Kontuchy, à l'ouest de Tarnopol, que 
de violents combats ont lieu. 

Les Allemands annoncent 
de grandes batailles 

Bâle, 18 Août. 
On lit dans la Strassburger Post : 
Avec le changement dans le commande-

ment sur le front oriental commence une 
nouvelle phase de la grande bataille sur ce 
front. Si les combats ont été minimes dans 
les derniers jours, cela ne veut pas dire que 
la lutte terrible soit terminée. 

Au contraire, de nouvelles décisions sur 
lé front oriental sont imminentes, par suite 
du regroupement des forces des Etats cen-
traux. 

Les Allemands bombardent Ikskul 
sur la Dvina 

Paris, 18 Août. 
On lit dans le Rousskoié Slovo, sous la si-

gnature de l'écrivain militaire Petrov : 
Depuis de longs mois, .Ikskull ne cesse 

d'être furieusement bombardé par les Alle-
mands. Pourquoi cet acharnement ? Parce 
que c'est le point le plus favorable pour le 
passage de la Dvina. Sans doute de Riga à 
Dwinsk, il y a bien des endroits où des 
compagnies, des régiments pourraient pas-
ser, mais ils n'auraient aucune chance de se 
maintenir sur la rive opposée et seraient im-
médiatement perdus. Comme il s'agit, pour 
forcer le passage, de faire passer le fleuve à 
des corps entiers, Ikskull est regardé par les 
deux adversaires comme le seul point stra-
tégique où l'on puisse -réussir l'opération. 
Notre tête de pont d'Ikskull, c'est le Verdun 
de la Dvina, et, si les Allemands s'en empa-
raient (ce qui serait aussi difficile que de 
prendre Verdun), ils seraient immédiatement 
maîtres de Riga. Voilà pourquoi, ils ont con-
centré toutes leurs forces disponibles sur ce 

i.point 

Les victoires belges 
Le Havre, 18 Août. 

Une nouvelle et brillante victoire doit être 
inscrite à l'actif des troupes belges dont la 
marche à travers l'Afrique orientale alle-
mande est véritablement rapide. 

La brigade Olsen vient d'occuper Karema, 
13 des ports les plus importants sur la rive 
orientale du lac Tanganyika. 

Karema se trouve à soo kilomètres au sud 
d'Vdjidji, prise par les troupes belges il y a 
quinze jours. 

La maîtrise du lac appartenant aux Belges, 
Karema a été investi et conquis à la suite 
d'un débarquement. 

ki im-mtm iwiili pas 
Le « Beats eMand » 

serait arrivé à Brème 
Zurich, 18 Août. 

La Nouvelle Gazette de Zurich apprend 
par une dépêche télégraphique privée par-
venue à Zurich, que le sous-marin Deutsch-
land est arrivé jeudi à Brème. 

La prorogation du Parlement 
Londres, 18 Août. 

La Chambre des Communes a voté en troi-
sième lecture le bill prolongeant de sept mois 
l'existence du Parlement actuel. 

Avant le vote de ce bill, M. Long a promis 
au nom du gouvernement que si l'élection 
avait lieu avec les anciennes listes électora-
les, la durée du Parlement ainsi élu serait 
limitée d'une façon spéciale. 

Le droit de vote des travailleurs 
Londres, 18 Août. 

Le Comité national des travailleurs réuni 
à la Chambre des Communes, ce soir, a voté 
une motion affirmant que tout citoyen, y 
compris les soldats, marins, ouvriers et ou-
vrières travaillant à la fabrication des muni-
tions, a le droit d'exprimer son vote sur 
la conduite des affaires de la nation. 

En conséquence, il estime que le projet élec-
toral du gouvernement est insuffisant et le 
presse de nommer une Commission pour en 
présenter un nouveau. 

Un canon qui lance des messages 
Londres, 18 Août. 

Le colonel Archer-Shee, de retour du front, 
a proposé au War-Office la création d'un ca-
non pouvant lancer un message du front à 
l'arrière. 

Ce message pourrait être lancé de la ligne 
de feu et une petite bombe, par l'éclatement, 
indiquerait son point d'arrivée. Ainsi seraient 
sauvées do nombreuses existences. 
M. Lloyd George affirme sa foi 

en la victoire 
Londres, 18 Août. 

Dans le discours qu'il a prononcé à la Fête 
nationale galloise d'A'ocrystwith, M. Lloyd 
George dît : 

c L'honneur britannique n'est pas mort ; 
la puissance britannique n'est pas brisée ; 
les destinées britanniques ne sont pas ac-
complies ; les idéals britanniques n'ont pas 
été ébranlés par les ennemis de la Grande-
Bretagnc. La Grande-Bretagne est plus 

vivante, elle est plus puissante, plus grande 
qu'elle ne fut jarnais. Ses colonies autonomes 
d'outre-mer Sont plus étendues, son influence 
plus profonde, sa résolution plus énergique 
que jamais. La guerre, je le sais, signifie des 
souffrances, elle signifie des chagrins. Les 
ténèbres sont descendues sur de nombreux 
foyers, mais nos comliattants restent pleins 
d'entrain ; un de leurs télégrammes nous 
adresse leurs salutations et leurs meilleurs 
vœux de succès pour cette fête et ajoute • 
Van prochain nous y assisterons. 

Eh bien, oui ! s'est écrié Lloyd George au 
milieu d'applaudissements, grâce à Dieu' ils 
y assisteront avec nous. » 

M. Lloyd George continuant son discours, 
dit : 

La tempête gronde avec autant de fureur 
que jamais, cependant la clarté d'un ravon 
de soleil tremblote sur les vagues et un arc-en-
ciel s élève du sein des flots tumultueux La 
lutte est plus terrible que jamais, mais les 
légions de l'oppresseur sont refoulées pas à 
pas, et l'étendard du droit va en avançant 
sans cesse. Nos combattants par milliers et 
milliers se dressent derrière ceux qui tom-
bent. » .■ 

Les tranebées établies 
par la poidre et la machine 

Londres, 18 Août. 
En continuant son examen sur le front 

du Trentin, lord Northcliffe télégraphie de 
cette région, que les tranchées doivent être 
établies au moyen de perforatrices et d'ex-
plosions de mines. La plupart des prison-
niers sont des Austro-Germains, des Polo-
nais et des Ruthènes. 

Les Italiens capturent 
nn officier traître à l'Italie 

Rome, 18 Août. 
Les troupes italiennes ont capturé le major 

Afan de Rivera, appartenant à la plus haute 
aristocratie napolitaine et qui pourtant haïs-
sait frénétiquement tout ce qui est italien. 
Il a joué un rôle spécialement odieux de déla-
teur dans l'affaire des treize jeunes Triestins 
accusés d'avoir préparé un corps de cyclis-
tes volontaires destinés à aider l'avance ita-
lienne. Quelques comptes lui seront sans 
doute demandés. 

Les pertes antricMennes 
d'après les prisonniers 

Rome, 18 Août. 
Le correspondant de VIdea Nazionale sur le 

front a recueilli des déclarations de priso»-
niers faits dans les derniers combats qui con-
Arment la gravité des pertes hongroises. Une 
division de honved complètement anéantie a 
été reconstituée en hâte avec des hommes de 
45 à 46 ans ; un fameux régiment de Buda-
pest qui se retira du San Michèle avec seule-
ment 76 hommes a été reconstitué avec des 
Ruthènes, des Tchèques et des Slovènes. Mais, 
par suite de sa formation hétérogène, il n'a 
pas pu résister. 

Au mois de novembre prochain disent ces 
prisonniers, l'Autriche manquera des éléments 
nécessaires pour refaire la division et elle 
devra la retirer du front. 

Le journaliste ayant entendu que l'offen-
sive italienne avait été annoncée la veille par 
une proclamation adressée par le général Bo-
roevic à ses troupes, demanda aux prison-
niers si c'était vrai. Le général Boroevic, qui 
est un gros malin répondirent les prison-
niers, ne nous a rien annoncé, mais il le sa-
vait car huit jours avant que l'offensive se 
fut dôcianchée, il a demandé et obtenu un 
congé d'un an et il nous a laissé dans le pé-
trin. On a annoncé depuis lors que ce géné-
ral trop malin avait été relevé de son com-
mandement. 

L'Allemagne ne vendrait pas laisser 
prendre Trieste par l'Italie 

Milan, 18 Août. 
Les faits suivants-sont-racontés par le jour-" 

nal la Sera : Avant l'entrée en guerre de 
l'Italie, le prince de Bùlow ..déclara "à un fa-
milier de la villa des Roses : J'espère que 
vous ne serez pas assez fous pour demander 
Trieste î Et, une autre fois, il dit : Est-ce 
que vous croyez possible le partage du do-
maine adriatique entre l'Italie et l'Autriche, 
alors que l'Allemagne resterait en dehors ? 

Enfin, un autre jour, il déclara nettement : 
Que les insistances de l'Italie à ce sujet pour-
raient bien amener un jour la guerre avec 
l'Allemagne. 

Le bombardement de ïenise 
et le Vatican 
Paris, 18 Août. 

Une note officieuse déclare que la destruc-
tion par les bombes lancées par les avions 
autrichiens de l'église de Santa-Maria-For-
mosa à Venise a causé une profonde im-
pression dans les milieux du Vatican. Le 
pape a reçu du patriarche de Venise un télé-
gramme relatant dans quelles conditions la 
célèbre église a été détruite. Toute la presse 
italienne continue à commenter en termes 
indignés le nouveau crime que viennent de 
commettre les Autrichiens. 

entière a appuyé ses paroles d'applaudisse-
ments. 

LA GUERRE Bi OBIEIÏ 

Cinq aviateurs allemands tnés 
snr le front occidental 

Zurich, 18 Août 
Les journaux allemands annoncent la 

mort des lieutenants-aviateurs Noun-
Elven, Gramich, Bollow, von Schultz et 
Henner, tués du 6 au 8 août, dans les com-
bats aériens sur le front occidental. 

Sur Mer 
Est-ce me bataille navale ? 

Stockholm, 18 Août, 
Des télégrammes émanant des stations 

côtières de la Baltique signalent qu'une 
violente canonnade, et d'une très longue 
durée, a été entendue mercredi dans la 
direction des lies Aland. 

Un nouveau et très grand zeppelin a été 
vu mercredi survolant Huevudskar, allant 
dans la direction du Nord-Est. 

Une action décisive 
n'est pas engagée 

dans la mer du Nord 
Copenhague, 18 Août. 

Le Tidningen écrit qu'un contingent formé 
de zeppelins et de plusieurs flottilles de des-
troyers a été observé récemment le long de 
la côte suédoise allant vers le Nord. Leur 
passage fut accompagné par une canon-
nade intermittente se rattachant probable-
ment a des opérations préparatoires. 

Toutefois, on n'a aucune raison de penser 
qu'une action ayant un caractère décisif ait 
été engagée mercredi. 

,4-

La nomination de Hindenburg soulève 
* des protestations en Hongrie 

Londres, 18 Août. 
On mande de Budapest au Times : 
Au cours de la séance de la Chambre hon-

groise, le député Polonyi a critiqué le gou-
vernement pour avoir confié le haut com-
mandement de l'armée hongroise au maré-
chal Hindenburg, lequel, n'étant pas citoyen 
hongrois et n'ayant pas prêté seraient de ser-
vir la Hongrie, n'est pas, constitutionnelle-
ment, en mesure de commander à des Hon-
grois. 

L'orateur a fait ensuite une critique amêre 
des eénôraux autrichiens et la Chambre tout 

IteifestaiiQiis francophiles à Saionsqua 
Salonique, 18 Août. 

Un concert donné samedi à Sérès par la 
musique militaire française a provoqué d'en-
thousiastes manifestations francophiles. 

Les Bulgares dans le district de Sérès 
' K Salonique, 18 Août. 
On annonce que la région de Demir-Hissar 

de Sérès est infestée par les comitadjis bul-
gares. 

La population Irjigare évasua Ugaastlr 
Londres, 18 Août. 

On mande d'Athènes au Daily Mail que la 
population bulgare de Monastir très effrayée 
par l'avance des Serbes commence à quitter 
la ville dont les Bulgares renforcent la gar-
nison. 

Bios avions bombardent 
les positions byiyares 

Salonique, 18 Août. 
Dans la nuit du 15 au 16 août, nos avions 

ont bombardé les campements bulgares de 
Stroumitza-ville et de Rabrovo, détruisant 
une grande quantité de munitions et de 
matériel de campagne. 

l'MmU ravitaille Sav&lla 
Londres; 18 Août. 

On mande d'Athènes au Morning Post : 
Le front des Alliés s'étant étendu en Macé-

doine orientale, la contrebande bulgare est 
devenue impossible. Aussi les ministres de 
France et de Grande-Bretagne ont-ils infor-
mé le président du Conseil, que les Alliés 
autorisent dé nouveau le ravitaillement du 
district de Cavalla qui fut bloqué pendant 
un certain temps. 

le Rarlsnient serbe au théâtre de Sorfcu 
Athènes, 18 Août. 

Le gouvernement serbe a demandé au maire 
de Corfou de lui céder le Théâtre municipal 
de cette ville pour y tenir les séances du 
Parlement serbe. 

Les Bulgares sont mécontents 
des Allemands 

Salonique, 18 Août. 
Les Bulgares se plaignent de la tyrannie 

des Allemands qui interdisent la circulation 
sans laissez-passer d'un village à l'autre, afin 
d'éviter les désertions. Les Allemands réqui-
sitionnent le blé, laissant le maïs simplement 
aux Bulgares. 

Un Incident entre Bulgares et Steiimains 
Londres, 16 Août. 

Selon une dépêche d'Odessa au Daily Mail, 
un nouvel Incident de frontière s'est pro-
duit à Kalafat sur le Danube. Des gardes-
frontière bulgares ont ouvert un feu violent 
sur les Roumains et un combat s'est engagé. 

La mobilisation industrielle 
Londres, 18 Août. 

Une dépêche de Milan dit, d'après une 
information du correspondant du Secolo à 
Bucarest, que, seuls, les ouvriers alle-
mands, austro-hongrois et bulgares des 
usines de munitions de Roumanie ont été 
renvoyés, tandis que les ouvriers français, 
italiens et serbes ont été gardés. 

Les autorités ont demandé à tous les usi-
niers du pays de faire connaître les quan-
tités exactes de matières premières et de 
machines en leur possession. Les usiniers 
devront aussi déclarer ce qui leur est néces-
saire en matériel pour continuer leur pro-
duction pendant une nouvelle année. 

Les Autrichiens concentrent 
do matériel à Ea îtmihn roumaine 

Londres, 18 Août. 
Le correspondant du Daily Mail à Odessa 

dit que les navires autrichiens du Danube 
continuent à apporter du matériel de guerre 
et des pontons. 

Un ËensBil de Cabinet important 
Genève, 18 Août 

On mande de Bucarest, d'après le journal 
Sleagul, qu'une conférence a eu lieu mer-
credi au ministère de la Guerre ; y assis-
taient le président du Conseil, le secrétaire 
général du ministre de la Guerre, le com-
mandant du III0 corps d'armée et l'attaché 
militaire russe. 

Le choléra sévit à Jaffa et à Jsrusabm 
Zurich, 18 Août. 

On mande de Jaffa à la Nouvelle Gazelle 
de Zurich que cette ville, qui avait été épar-
gnée jusqu'à présent par les épidémies; en 
est maintenant infestée par suite du man-
que de vivres et de médicaments. Le cho-
léra sévit d'une façon terrible, surtout dans 
les quartiers arabes, quoique les Européens 
ne soient pas davantage épargnés. Les efforts 
des médecins pour conjurer ces épidémies 
restent infructueux. A Jaffa comme à Jéru-
salem, les écoles ont dû fermer. 

Les prisonniers anglais de M-el-teara 
Londres, 18 Août. 

Le commandant Freeland a reçu une lettre 
de son fils, capturé par les Turcs à Kut-el-
Amara, et appartenant à la batterie des vo-
lontaires des Indes. Le capitaine Freeland 
écrit qu'il est bien traité, qu'il se trouvait à 
Yozgad le 12 juillet, mais qu'il manque de 
tout. Il demande l'envoi régulier de conser-
ves, d'articles de toilette et de vêtements. 

iraterie a 
Ua vapeur anglais coulé 

Londres, 18 Août. 
Le Lloyd annonce que le vapeur bri-

tannique Whitgift, porté manquant, a été 
torpillé et coulé le 20 avril dernier et qu'un 
Japonais était seul survivant 

La question de la guerre sous-marine 
Zurich, 18 Août. 

Le Nouveau Journal de Vienne apprend 
que la députation du parti conservateur, qui 
avait été reçue en audience par le roi de 
Bavière et qui avait exprimé à ce dernier 
ses désirs d'annexion et de guerre sous- ma-
rine à outrance, doit prochainement se ren: dra à Dresde où elle sera reçue en audience 

par le roi de Saxe. On sait que le roi de 
Bavière l'avait renvoyée sans prendre note 
des désirs qu'elle avait formulés et en l'invi-
tant à prendre patience ainsi qu'à avo'r con-
fiance dans ceux qui dirigent l'Allemagne. 

Le Volksfreund soulignant les suites terri-
bles que les représailles ont eues à Karlsruhe, 
écrit ce qui suit : 

Nous protestons vivement dans l'intérêt du 
peuple allemand contre le renforcement de la 
politique ds représailles que le gouvernement 
veut adopter vis-à-vis de l'Angleterre. L'af-
faire du Baralong devra être réglée à la si-
gnature de la paix. 

Baie, 18 Août. 
La Deutsche Tageszeitung écrit que la 

Guerre ne lui permet plus de faire des arti-
cles sur 3a guerre sous-marine et sur les ques-
tions qui en découlent. Le journal a donc 
été contraint de cesser sa campagne en faveur 
de la guerre sous-marine à outrance et contre 
les Etats-Unis. 

Paris, 18 Août. 
Le Petit Journal croit savoir qu'on 

prépare en ce moment au ministère de 
la Guerre un projet tendant à soumet-
tre à une nouvelle revision tous les 
exemptés et réformés qui n'ont pas subi 
de visite médicale depuis la promulga-
tion de la loi Dalbiez. 

Seront appelés à être visités tous les 
hommes réformés avant le début des 
hostilités et qui ont déjà passé un Con-
seil de revision à la fin de 1914 et dans 
le premier trimestre de 1915. . 

D'autre part, la Lanterne dit à ce pro-
pos : 

Certaines informations relatives à de ré-
centes et importantes modifications appor-
tées à l'instruction sur l'aptitude au service 
militaire, modifications ayant pour but î de 
ne maintenir dans les services auxiliaires, 
l'exemption ou la réforme, que les hommes 
dont l'état de santé n'est pas susceptible d'a-
mélioration », ont donné à penser qu'une 
nouvelle revision générale des exemptés et 
des réformés était envisagée. 

D'aucuns, se prétendant renseignés, quant 
aux intentions du gouvernement à ce sujet, 
ont accrédité ce bruit qui s'est répandu dans 
le pays où il n'est pas sans créer une sorte 
de malaise dans les affaires. 

Remarquons tout d'abord qu'une sembla-
ble mesure ne pourrait être ordonnée que par 
une loi — le Parlement étant toujours en ses-
sion — et qu'un projet dans ce sens ne se-
rait pas sans rencontrer une vive opposition 
devant les Chambres qui, en votant la loi 
Dalbiez, en août 1915, ont pris implicitement 
l'engagement moral de ne pas revenir sur le 
statut définitif qu'elles accordaient sous cer-
taines réserves aux exemptés et aux réfor-
més. 

Les renseignements que nous avons recueil-
lis à des sources autorisées nous permettent 
d'ailleurs d'affirmer que l'Idée d'une nou-
velle revision générale des réformés et des 
exemptés n'est pas envisagée. 

Paris, 18 Août, 
L'Homme Enchaîné. — Pour en finir. — 

De M. G. Clemenceau. 
M. Boris Sturmer, chef du Cabinet russe, a cru 

devoir protester contre les insinuations de la presse 
allemande gui le représentaient comme suscepti-
ble do sa laisser conduire a la traîtrise d'une 
paix séparée. Nous connaissons tort mal les cau-
ses de la chute de M. Sazonotl dont le départ a été 
généralement regretté, mais personne de nous n'a 
pu orolro que son successeur tut en disposition de 
déserter la cause de l'Entente pour traiter avec 
le kaiser. Le ministre du tsar eût donc pu s'épar-
gner un inutile démenti. 

Les intentions de Nicolas II sont assez clairement 
manilestées par le magnifique retour olïensil de 
ses armées comme celles de l'Angleterre et les nô-
tres aussi bien que de l'Italie, par des luttes achar-
nées dont le; poids.;se tait cruellement: sentir a. 
l'ennemi, mais si l'union des peuples de l'Entente 
ne peut pas être miss en doute, nous n'en avons 
pas moins la devoir d'observer avec attention les 
mouvements organisés Ce, la masse allemande sous 
l'inspiration de la chanceuerie Impériale et de ses 
annexes en ce qui concerne les conditions do la 
paix. 11 est assez remarquable que tout le monde 
parle de paix, en Allemagne, comme d'un événe-
ment à prévoir pour un temps prochain. D'abord 
tout le pays est animé d'une Irrésistible envie d'en 
finir et le mot seul sans doute apporte une illu-
sion de soulagement. 

Tout de même, ce serait une grande erreur de 
croire que, pour cela, les aspirations profondes du 
peuple1 allemand et de ses chefs aient changé, car 
c'est nous alors qui serions victimes d'une assez 
redoutable illusion. Les Allemands souhaitent la 
paix et se rendent bien compte que la paix à 
laquelle ils peuvent aspirer présentement n'a rien 
de commun avec ceUe qui lut dans leurs ambitions 
jusqu'aux Jours décisifs de la Marne. PourCant, il 
n'est pas niable que leur « carte de guerre », com-
me ils disent, ne soit propre à favoriser chez eux 
l'espérance d'une paix qui nous serait imposés 
par la fatigue et d'où une savante reprise de di-
plomatie et d'activité économique mêlées pourrait 
faire sortir, pour l'achèvement des desseins de la 
guerre, l'œuvre tardive, mais Inévitable d'une Eu-
rope germanisée. Tel est, je crois, le fait réel sur 
la portée duquel nous chercherions vainement à 
çous abuser 
' Tous ces propos de paix dont s'étourdit i'AUe-

magne sont le signe certain d'une défaillance d'ame, 
mais quand ils en recherchent les conditions, com. 
ment ne pourraient-ils pas tenir compte de la si-
tuation de leurs années qui occupent la Pologne, 
se maintiennent jusqu'ici devant Riga, sans avoir 
vu déehir leurs positions sur le territoire fran-
çais où ils ont même pu prononcer une notable 
avance, malgré la plus belle résistance de l'His-
toire du cûté de Verdun ? 

Les chefs qui lisent dans l'avenir savent exacte-
ment co que cela peut valoir, mais ils ne pourraient 
sans se condamner eux-mêmes faire bon marché 
de leurs avantages militaires et le peuple, 'es 
yeux sur la carte, ne demande qu'a se laisser 
éblouir par des lignes indicatrices de succès. C'est 
ce qui fait que nos excellents socialistes de la so-
zial-demokratie se prononcent, avec des pudeurs 
de Tartufe, pour une paix d'annexions plus ou 
moins pudiquement déguisées. 

L'Alsace-Lorraine dont Bebel et Liebknecht, l'an-
cien, répudièrent le démembrement est aujourd'hui 
proclamée terre germanique par leurs successeurs. 
S'il le faut, ils se laisseront forcer la main au delà 
de ce qu'ils demandent pour dire plus tard à leurs 
bons o frères do France : Nous n'avons pu faire 
autrement .» 

Quand les représentants boches de « fraternité des 
peuples » en sont à dissuter sur la quantité de 
chair vivante dont ils jugent utile de nous ampu-
ter, U n'est pas besoin d'attendre un développe-
ment d'idéalisme ou même de vulgaire bon sens 
d'une foule traditionnellement asservie 

La Victoire. — Notre offensive continue. 
de M. Hervé : 

J'avoue que j'avais, malgTô la force des lignes 
allemandes devant notre front, caressé quelques 
jours l'espoir que nous ferlons à l'ennemi le coup 
de la surprise et, qu'à la laveur do son désarroi, 
grâce à notre formidable accumulation de canons 
et de munitions, nous trouverions l'ennemi en dé-
faut sur un point ; que nous ferions la brèche à 
travers les trois lignes allemandes, y lancerions 
notre cavalerie et obligerions tout le Iront alle-
mand à reculer, comme a reculé tout le front au-
trichien. 

Notre grand état-major, qui connaît son métier 
mieux que nous, ne semble pas avoir nourri de si 
vastes espérances, du moins pour un avenir aussi 
rapproché. Il n'a pas voulu s'exposer à une réédi-
tion de l'offensive de Champagne où nous sommes 
allés nous écraser contre les deuxièmes positions 
ennemies. Il a voulu épargner le sang do nos sol-
dats et no les lancer en avant qu'après avoir bou-
leversé les positions allemandes une a une. C'est la 
méthode du martellement méthodique opposée à la 
méthode du coup de bélier et de là surprise. 

Il est bien vrai que la méthode du martellement 
que nous employons sur la Somme, imitée d'ail-
leurs du martellement que les Allemands prati-
quent contre nous depuis six mois à Verdun, fait 
ressembler notre offensive sur la Somme à celle 
des Allemands sur la Meuse. Mêmes attaques par 
saccades et par bonds, même utilisation de l'artil-
lerie pour bouleverser les lignes ennemies avant 
d'y lancer l'infanterie, même lenteur dans la 
progression de chaque côté. Des que l'assaillant a 
fait un bond, son adversaire creuse des trous, fait 
de nouvelles tranchées, organise de nouvelles po-
sitions. Là-bas, les points d'appui sont un appui 
de la défense, ce sont des forts ; ici, ce sont des 
villages fortifiés, transformés en réduits. 

De là à conclure que notre coup de la Somme 
est aussi raté que le coup allemand sur Verdun, il 
n'y a qu'un pas poux nos broyeurs de noir et nos 
pacifistes bêlants. Quand l'Allemagne n'avait on 
face d'elle que la France, elle avait la partie 
belle. Heureusement pour nous, elle n'a pas su la 
jouer. Maintenant que l'Angleterre est entrée en 
ligne, la partie n'est plus égale sur notre front 
pour nos ennemis en face d'alliés qui, surtout sur 
la partie du front tenue par les Anglais, ont des 
réserves d'hommes encore intactes a lancer jus-
qu'à ce au'ils aient obtenu le recul de la ligne en-
nemie. Le front qu'ont les Allemands à l'Ouest, de 
Dunkeique à Bellort, ils pouvaient le tenir rtacUe-
ment tant que l'Angleterre n'avait que sa « mépri-
sable » aïmée. A bref délai. Ils seront obligés de le 

raccourcir do regrouper leurs forces en arrière,) 
s'ils veulent éviter un désastre. SI, a l'heure ae? 
loelle l'état-major allemand n'avait pas peur d* 
paraître battu aux yeux de la nation allemande.' 
et si un repliement do ses lignes jusqu'à 1^ 
Meuse n'était pas une opération extrêmement darW 
ffereuse on peut être sùr qu'il se replierait derJ 
rlére la Ugne de la Meuse, de Liège à Verdun, qui 
est très courte, très forte, très facile à dôtcndrev 
et qu'ils enverraient contre les Russes les corp^ 
d'armée que le raccourcissement de leur front oai 
cidental rendrait disponibles. Il est tellement car* 
tain qu'on percera les Allemands sur notre frontj 
il est tellement sûr que leur intérêt est de se re* 
plier sur la Meuse s'ils le peuvent, qu on fera bien! 
de les surveiller de plus en plus près, le Jour oiï 
ils auront perdu leur troisième ligne de. positions^ 
de peur qu'ils ne nous jouent le tour, une de ce» . 
belles nuits, de déguerpir sans tambours ni tromji" 
pettes \ 

CITATIONS 
M. Henri Coste, sous-lieutenant au 132° d'irw 

fanterie, a été cité à l'ordre du jour de l'ar* 
mée dans les termes suivants : 

« Le général commandant le ..." corps d'aï*» 
mée, cite à l'ordre du corps d'armée Costa. 
Henri, sous-lieutenant au 132°. 

« Officier très brave. A pris part avec 1* 
régiment aux attaques du "25 mars et du} 
12 avril 1915. Blesse la 22 juin 1916 au ta« 
ment où il se portait en avant en tête dej 
sa compagnie déployée pour une contre-at* 
taque, n'a quitté le commandement qu'âpre» 
avoir passé à son successeur les indication^1 

concernant la situation. » 
A la suite des combats des 25 mars et 12 

avril 1915, M. Henri Coste avait reçu un ch> 
plôme d'honneur. Mortellement blessé l«i 
22 juin, le général lui a épinglé la Croix dat 
guerre sur son lit, à l'ambulance où 11 es< 
décédé le 30 juin, à l'âge de 30 ans. 

Le sous-liautenant Coste était le fils da( 
Mme veuve ïtomuald Coste et le beau-fils dfl 
Mme et M. Tochou, tailleur, auxquels nous! 
présentons toutes nos condoléances. 
— ■ ■ i i i ■ i i il ... ■ ■- ■tfjjte'i " 

pendant l'époque des grandes chaleurs, ce qn» peu! 
sérieusementeompromettre leur santé.Cependant, 
si vous no pouvez pas éviter cet inconvénient, les 
troubles gastriques et intestinaux, qui en son.t 
ordinairement la suite, peuvent être évités fecile^jj 
ment en nourrissant votre bébé avec la . ' 

FARINE fcW&OTÉg MESTLÈ 
le meilleur succédané du lait maternel.La.prépa« 
ration d'un repas de Nestlé se fait simplement à 
l'eau, sans adjonction de lait, ni de sucre. 

Ghronicrue Localè 
Les concours de fin d'année des sages-fenH 

mes à l'Ecole de Médecine et de Fnarmaciej 
de Marseille, pour l'année scolaire 1915-16j 
viennent de se terminer. Ils ont donné leaj 
résultats suivants : 

I. Première année. — i«t prix •. Mlle Isnardl 
Leuise-Françoise-Marte ; a» prix : Mme Valadler. 
née David Marthe-Marie ; mentions honorables < 
Mme Astrié, née Esquirol Marie-Louise ! Mlle Aivi 
bert Marie-Philomène-Simone. 

H. Deuxième année. — lor prix : Mme AJac, 
Julien Anaïs-Esther ; 2e prix : .Mme Marquis, né* 
Bouls Lucie-Alexandrine-Jeanne-Marie ; mention» 
honorables ; Mme Philibert, née Boudon Marie-Jc-> 
séphlne ; Mme Laimer née Estahlet Alix-Marguert 
rite. 

Prisonnier allemand évadé. —• La police SI 
été avisée, l'autre nuit, qu'un prisonnier allej 
mand s'était évadé du camp de la gare du 
Prado, entre 4 et 6 heures du soir. Il s'agit du 
nommé Fricke Otto, 22 ans, sous-officier, oui 
répond au signalement suivant : Taille lm6S, 
blond, vêtu d'un bourgeron avec pantalon! 
de treillis et coiffé d'un chapeau de paillai 
ordinaire, numéro matricule 2.238. Il est actl» 
vement recherché. 

PATES FARCIES, Conserves Rossinl, 6, r. Roma 

Mortel accident d'auto. — Un déplorable! 
accident d'auto, qui a causé la mort d'une* 
fillette, s est produit hier, vers 2 heures de; 
l'après-midi, chemin de Montolivet. A l'anaïa 
du boulevard de Roux, la petite Faquifl.o, 
âgée de 7 ans, demeurant avec sa mère, récïH 
veuse aux tramways, boulevard Figuière, 6'a« 
musait avec d'autres entants, quand elle fui 
heurtée par une auto et violemment projetée, 
à terre. On accourut à son secours. La pauvra 
enfant, très, grièvement blessée à la tête, SUCH 
combait tandis qu'on la transportait dans une! 
pharameie voisine. Le corps fut transporte» 
au domicile de la famille dont on devine là" 
profonde douleur. Une enquête est ouverte ÛVJB 
sujet des responsabilités à établir. 

a L'Art Vu » par les Moutards, — On noua' 
annonce pour la première fois à Marseille< 
très prochainement, au théâtre du Gymnase^ 
« l'Art vu » par les Moutards, revue à grand 
spectacle en 4 actes et 7 tableaux, avec dé-
cors, costumes, ballets et orchestre au grand} 
complet, jouée uniquement par dos enfants: 
de notre ville. Cette sensationnelle revue ferai 
courir tout Marseille au Gymnase. 

On a arrêté — La Sûreté a opéré, hiervlea 
arrestations suivantes : Atmani Mohamed, 
81 ans. pour port d'arme prohibée ; Buricauq 
Michel, 18 ans, électricien, rue Caisserie, 68, 
pour port d'arme prohibée ; Peyrédès Pierre, 
20 ans, pour vol et rébellion aux agents | 
Sabatier Arthur, 59 ans, employé, 6ur mandat 
d'amener de M. de Possel, l'inculpant d'abua 
de confiance, et Cour Amôdée. 25 ans, électri^ 
cien, sans domicile fixe, pour vol. 

Excursions on car-auiomobîlo. — Dimanchtrj 
la Chartreuse de Montrieux, départ d'Auba< 
gne à 8 heures et demie. Tous les jours, la 
Sainte-Baume, départ d'Aubagne à 8 heures, 
Prière de retenir les places au Syndicat d'Inj/i 
tiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Nos confrères : 
C'est sur le thème de la vis chère que n<itra 

confrère le Bavard, qui paraît aujourd'hui, a éyjfel 
son dessin. S'inspirant d'un dessin de Max, Bia< 
che a tracé du préfet boulanger une silhouette de^ 
plus heureuses, avec un portrait de M. Pierre, 
parfaitement en situation, sans oublier M. Da-
verger. 

A BOLLENE 
Ua ouvrier est tué par la foudre 

Bollène, 18 Août. 
Jeudi, vers 2 heures de l'après-midi, un; 

violent orage s'est décharné sur notre ville, 
suivi d'éclairs et de tonnerre et causant la. 
mort d'un jeune homme, Collange Hippolyte, 
âgé de 32 ans, mobilisé aux usines Philipp.' 

Notre compatriote était, avec un camarada 
de travail, Marseille h..., occupé au détour-
nement d'un four, quand l'orage éclata.Vlls 
vinrent voir à une porte de l'usine le WPppg 
qu'il faisait et c'est à ce moment que la faui 
dre tomba, foudroyant le regretté Collange elj 
produisant une forte commotion chez son ca-i 
marade. La mort avait été instantanée. Lea| 
constatations furent faites par le docteur Cou* 
lange et le maréchal de logis de gendarmerie, 

A la famille si cruellement éprouvée, noui 
présentons nos respectueuses condoléances, 

A CAUMONT 
La foudre fait de noiabreux dégâta 

dans une habitation 
Caumont, 18 Août. 

Jeudi, vers 4 heures, un violent orage s'es( 
abattu sur notre village. La pluie et le tom 
nerre faisaient rage, occasionnant des dégâti 
assez importants. La foudre est tombée 6ui 
la maison d'habitation de M. Lespinasse^ faii 
sant le tour de tous les appartements, bris&n< 
rampe et marches d'escaliers, coupant ded 
cueillera en deux ou trois morceaux, démolisl 
sant tout le ciel ouvert où M. Lespinasse était< 
ainsi que sa bonne, les couvrant de débris dg 
vitres et de plâtras, sans heureusement leu< 
causer la moindre blessure. 

M"' Bérard, qui revenait du travail, a été; 
renversée et est restée quelques instants sans 
connaissance. Elle a pu. rejoindre son domU 
cile où, après quelques soins, elle a été toul 
à fait remise. 

Touristes âu Midi. -~ Demain, répétition au aow 
veau locaL rua Hhiana. lû. 



Cela ne dépend plus Que du maire 
de Marseille 

Une récente circulaire du rninistre du Com-
merce — elle est du 3 août — a, on le sait, 
modifié les conditions dans lesquelles le ser-
vice du ravitaillement civil a livré jusqu'à 
ce jour le blé aux minotiers travaillant pour 
la boulangerie. 

Le son a été taxé à 18 francs le quintal et 
le rendement du blé qui était de 77 % de 
larme est porté à 80 %, taux qui devient en 
quelque sorte officiel comme l'avait été le 
taux de 77 %. 

Pour les Bowches-du-Rhône, la taxe calcu-
lés sur les précédentes bases et qui remontait 
au mois de mars 1916 fixait le prix de la 
farine à 42 francs le quintal soit 51 fr. 45 la 
balle de 122 kilos. 

La nouvelle réglementation ministérielle 
changeant tout le système existant, le préfet 
des Bouches-du-RhÔne en a profité pour étu-
dier les moyens d'améliorer le taux de la 
farine en faisant appel au bon vouloir des 
minotiers et en supprimant certains intermé-
diaires. Il a été aidé dans cette tâche délicate 
par M. Sigaud, le distingué intendant -mili-
taire en retraite qui a accepté les dures fonc-
tions du service du ravitaillement civil et 
dont le zèle en l'occurrence mérite tous les 
éloges. 

Vendredi dernier, le Comité de taxation des 
Bouches-du-RhÔne tint une réunion au cours 
de laquelle la situation nouvelle fut examinée 
chiffras en main. De son côté la Chambre 
Syndicale des Minotiers se réunissait afin de 
discuter les suggestions préfectorales et voir 
Jusqu'à quelles limites les concessions pou-
vaient être poussées. 

Hâtons-nous de dire que l'entente n'a pas 
tardé à se faire et que dea dispositions très 
favorables à l'intérêt des consommateurs ont 
été adoptées au cours de cette réunion cor-
porative sous la forme d'un ordre du jour 
dont voici d'ailleurs le texte : 

La Minoterie Marseillaise réunie dans les 
locaux de son Syndicat pour étudier la nou-
velle loi réglementant les blés et farines a 
décidé, dans un but de patriotisme et de- so-
lidarité sociale, et sur la demande de M. le 

" préfet mi Bouches-du-RhOne, de baisser le 
prix de la farine à 50 francs la balle de 
1SS Kit. 5. Ce prix est établi en prenant pour 
base le prix de SS fr. 75 les 100 kilos, sous 
palan, pour les blés, un rendement de 80 % 
en farine et 18 % d'issues, à 18 francs les 
100 kilos. 

La Minoterie Marseillaise ne consent ce 
sacrifice réel qu'à la condition -que le prix 
du pain soit ramené à 45 francs les 100 kilos. 
Elle demande à M. le préfet que ce nouveau 
prix ne soit appliqué que le jour où l'ar-
rêté fixant ie prix du pain à 0 fr. 45 centi-
mes recevra son exécution. 

Elle fait toutes ses réserves pour le cas 
où le cours des issues viendrait à baisser 
au-dessous du prix indiqué ci-dessus ; priant 
M. le préfet, au cas où cette éventualité vien-
drait à se produire, de s'entendre avec M. le 
ministre du Commerce pour obtenir que le 
ravitaillement civil baisse le prix du blé en 
conséquence, afin que le taux de la farine 
se maintienne automatiquement au même 
prix. 

Donc les minotiers accepteraient de vendre 
leur farine aux boulangers à 40 fr. 8 1/6 au 
lieu de 42 francs les 100 kilos et 50 francs la 
balle de 122 kilos au lieu de 51 fr. 45. 

Hier, enfin, M. Schrameck a reçu les 
soixante minotiers qui fournissent Marseille 
et le département des Bouches-du-Rhône, les-
quels lui ont fait part de leur délibération, 
délibération dont le Comité de taxation a pris 
connaissance au cours d'Une réunion qui a 
eu heu dans l'après-midi. 

Ainsi l'accord était complet et le préfet 
avait gain de cause en ce qui concerne la 
farine. Celle-ci pourrait être livrée à la bou-
langerie dans les conditions prescrites par la 
nouvelle circulaire ministérielle et, à 40 francs 
les cent kilos. Il ne restait plus qu'à modifier 
l'arrêté préfectoral. ,Ce sera aujourd'hui un 
fait accompli. 

La farine à 42 francs, c'était le pain à 
46 centimes. La farine à 40 francs c'est le 
pain à 45 centimes. Le maire de Marseille -
n'a plus qu'à prendre la plume et à s'exécuter. 

La classe laborieuse verra avec satisfaction 
s'abaisser une taxe qui conjuré un danger 
réel : le pain à 50 centimes dans lequel nous 
fussions finalement tombés si la sagesse pré-
fectorale n'avait su si heureusement profiter 
des circonstances. — N. 

Morts an Cliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

if De M. Henri-Siffrein Roux, de Carpentras, 
soldat au 35° colonial, tué à l'ennemi le 15 juil-
let 191S. Le glorieux défunt était le neveu de 
notre excellent collaborateur et ami Pierre 
Roux ; 

De M. Henri-Romuald Coste, sous-lieutenant 
au 132« d'infanterie, décoré de la Croix de guerre avec diplôme d'honneur, grièvement 

lessé à l'ennemi et décédé dans une ambu-
lance du front le 30 juin 1916, à l'âge de 
30 ans ; 

De M. Eugène Cas, soldat au 3G38 d'infante-
rie, tué a l'ennemi à l'âge de 34 ans. Etait 
membre de l'Harmonie du Progrès, à La 
Gavotte ; 

De M. Lucien Fréling. maréchal des logis 
au 2a d'artillerie de montagne, cité à l'ordre 
de l'armée, tué à l'ennemi le 4 août 1916 ; 

De M. Jean Grimaldi, soldat au 34° colonial, 
tué à l'ennemi le 20 juillet 1916 ; 

De M. Gabriel Chaussegros, d'Arles, soldat 
4 au 8E colonial, grièvement blessé à l'ennemi 
T*et décédé le 29 juillet 1916, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Onvroir nranieipal 
«in Quartier Yauftan 

Les ouvrières de l'Ouvroir municipal du 
quartier Vauban sont invitées à s,e présenter 
au local de cet Ouvroir, rue de la Martinique, 
62, aujourd'hui samedi 19 août, de 8 heures 30 
à 11 heures du matin, pour rapporter les ob-
jets confectionnés par elles pour le service de 
l'Intendance et prendre livraison des nou-
veaux objets qui leur seront confiés. 

—, _—-gg>, —, 

. LES ORPHELINS OE LA GUERRE 

f La colonie de la Pomme sera inaugurée 
aujourd'hui 

Ce matin, à 8 heures, arrivera en gare de 
Marseille, un premier convoi de cent enfants 
que l'Association Nationale des Orphelins de 
la Guerre, créée le 2 août 1914, va installer 

■ dans sa nouvelle colonie de Marseille, au 
château de la Pomme. 

. Ces pauvres petits, dont quelques-uns ont 
à peine deux ans, et dont la plupart, prove-
nant de la zone des armées, n'ont plus de 
mère, ni de foyer, retrouveront dans la co-
lonie de la Pomme, une famille tendre et 
vigilante, un foyer et plus tard une profession 
utile. 

A leur descente du train, ils seront reçus 
par M. Giraud, conseiller municipal, par M. 
et Mme Charbonnel, qui représentent l'Œuvre 
.à Marseille et par les petits orphelins de la 

Tguerre de Marseille et du Midi, déjà recueillis 
/ par l'Œuvre. La bonne mine et la belle santé 

de ceux-ci contrasteront sans doute avec la 
détresse des nouveaux arrivants ; mais bien-
tôt ces derniers, grâce aux soins dont ils se-
ront l'objet à Marseille, n'auront rien à leur 
envier. La population marseillaise pourra 
d'ailleurs s'en assurer, car les enfants de nos 
héros morts pour la Patrie étant nos enfants 
à tous, 1-e château de la Pomme restera ouvert 
à. toute heure du jour et toutes les visites y 
seront les bienvenues. 

Rappelons enfin que pour toutes inscrip-
tions d'enfants, dons en nature de toute uti-
lité, vêtements, vivres, jouets, etc., de même 
que pour tous renseignements, il - suffit de 
s'adresser, de 9 heures à 5 heures, à la Per-
manence de l'Œuvre, à Marseille, 33, rue 

l .Caunebiera-

Paris, 18 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heure$t te communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, une attaque de nos troupes, dirigée sur la 
partie de Maurepas occupée par les Allemands, nous a permis d'en-
lever, au cours d'un brillant assaut, une notable portion du village, 
ainsi que le Calvaire situé au Sud-Est. Nous avons fait deux cents 
prisonniers dans cette opération. 

Entre Maurepas et la Somme, nous avons élargi nos positions 
à l'est de la route de Maurepas à Cléry, 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons poursuivi notre action 
offensive en chassant l'ennemi de deux redoutes fortifiées au sud-
ouest de l'ouvrage de Thiaumont. Une centaine d'Allemands, non 
blessés, dont cinq officiers, ont été capturés par nous, ainsi que trois 
mitrailleuses. 

A l'est du bois de Vaux-Chapitre, nous avons sensiblement pro-
gresssé aux abords de la route du fort de Vaux.' 

Canonnade habituelle sur le reste du front 

axig s 
Vélal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

18 Août, 21 heures 40. 
Le combat s'est déroulé pendant tout le cours ■» de l'après-midi sur toute 

l'étendue du front entre Pozières et la Somme. H nous a permis de prendre pos-
session de cMîîérentes positions importantes, précédemment occupées par l'en-
nemi, et de marquer une avance dans ladarection de Ginchy et de Guillemont. 
Plus de deux cents prisonniers, y compris un certain nombre d'officiers, sont 
restés entre nos mains. 

A notre droite, les troupes françaises ont également progressé. 
A la suite d'un combat aérien, qui a eu lieu hier, un avion allemand s'est 

abattu en flammes dans nos lignes. Un second appareil a été descendu par nos 
canons spéciaux. 

Divers cantonnements ennemis ont été bombardés avec succès par notre 
aviation. 

Communiqué officiel belge 
Le Havrel 48 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ; 

Calme sur le front belge. 
i.-^Ts/N»- ■ 

Paris, 18 Août 
Le Journal Officiel publie un décret portant 

acceptation d'un don de 10.500 francs offert à 
l'armée par le Comité de souscription pour 
l'aviation militaire , du XVIII0 corps d'armée, 
èt destiné à concourir à l'achat d'un aéro-
plane. Cet aéroplane portera lé nom de Tou-
louse. 

Paris, 18 Août. 
Sur le front de la Somme, Les troupes bri-

tanniques, en liaison avec les tro.upe-s fran-
çaises, ont maintenu leurs gains du 16 de-
vant Guillemont, dans !e secteur anglais, 
et au nord et au sud de Maurepas, sur no-
tre front. Le lendemain, les Allemands n'ont 
tenté aucune réaction sur nos lignes, par 
contre, ils ont lancé, contre les positions de 
nos alliés, au nord-ouest de Pozières, une 
série de contre-attaques puissantes qui fu-
rent toutes brisées à six reprises différen-
tes. Un nouveau retour offensif de l'ennemi, 
qui débouchait . de Martmpuich, dans In 
même direction, eut le même sort. 

Dans la nuit suivante, en même temps, 
les Allemands tentaient, après plus de 
vingt-quatre heures d'inaction, de nous dis-
puter la maîtrise du terrain que nous avons 
repris mercredi au sud-est de Maurepas. 
Dans le secteur français, cette fois encore, 
leurs ripostes échouèrent complètement. 
Bien mieux, dans la journée du 18, des ac-
tions de détail nous ont permis de complé-
ter nos derniers progrès et de rectifier avan-
tageusement notre front en vue des opéra-
tions futures. Ainsi, nous avons pu délo-
ger les Allemands de la majeure partie de 
ivluurepas, occuper le Calvaire, au sud-est 
du village, où nos adversaires ne tiennent 
plus temporairement qu'une douzaine de 
maisons, et développer encore notre avance 
à l'est de la route de Maurepas 'à Cléry. 

Devant Verdun, la journée n'a pas été 
moins favorable à nos armes. Nous avons 
pu, dans la nuit, reprendre aux Allemands 
la totalité du village de Fieury qu'ils occu-
paient en partie. 

Dans la journée, nous avons développé 
notre mouvement offensif des deux côtés de 
cette position, qui est comme le pivot de 
notre résistance dans ce secteur. Au nord-
ouest de Fieury d'tne part, nous nous som-
mes emparés de deux redoutes allemandes 
très fortifiées aux abords de l'ouvrage de 
Thiaumont, d'autre part, à l'Est, nous 
avons gagné du terrain dans Le bois Vaux-
Chapitre, non loin de la route et du fort de 
Vaux. 

QÏ sont là des opérations de petite en-
vergure, mais qui ne manquent pas d'in-
térêt, car elles dégagent de plus en plus 
notre- ligne de défense sur la rive droite de 
la Meuse. 

En résumé, que ce soit dans la Somme 
ou devant Verdun, chacune, de nos actions 
concertées resserre notre double étreinte. 
L'ennemi se cramponne au sol de toutes ses 
forces, mais lentement, inexorablement, la 
pression franco-britannique se fait plus 
forte et l'oblige à lâcher pied. 

Les forces allemandes 
sur la Somme 

Paris, 18 Août 
Au moment où l'offensive franco-britanni-

que sur la Somme a commencé, les Alle-
mands avaient en ligne, sur ce front, sept di-
visions, dont cinq au Nord et deux au Sud, 
et en réserve, immédiatement à l'arrière, 
quatre divisions. Ils disposaient en outre, sur 
le front occidental, de deux autres groupes 
en réserve, l'un de trois divisions, dont une 
de la Garde, dans les régions d'Ypres et de 
Valenciennes, l'autre de cinq divisions dans 
les Ardennes. Ce dernier était destiné à ali-
menter l'attaque contre Verdun. Enfin, une 
division était en voie de relève en Champa 
gne. 

Dès les premiers succès de notre offensive, 
trois des quatre divisions en réserve à l'ar-
rière du front de la Somme, étaient engagées 
sur la rive droite, ainsi que la division re-
levée en Champagne. Au sud de la Somme, 
l'ennemi n'envoie qu'une- -division de cette 
réserve. Pris au dépourvu, .par l'énergie de 
notre action, il ramène ensuite les bataillons 
qui se trouvent disponibles comme réserves 
de secteur, entre Chaulnes et Reims. Ces ba-
taillons, transportés en chemin de fer. en 
auto ou même à pied, sont engagés à mesure 
qu'ils arrivent sur le terrain de combat. Les 
jours suivants, il se décide à prélever des di-
visions sur les groupes en réserve plus éloi-
gnés. 

Le 9 juillet, les trois divisions du groupe 
de l'Escaut ont été jetées dans la mêlée, 
ainsi que trois divisions du groupe des Ar-
dennes, que les circonstances l'obligent à dé-
tourner de leur destination. Grâce à ces ren-
forts, il peut relever trois des divisions du 
front de la Somme qui ont le plus souffert 
de notre attaque, mais l'une d'elles, la 121°, 
est presque aussitôt envoyée en Russie, où 
on la signale vers la fin de juillet, dans la 
région de Kovel. 

Du 10 au 31 juillet, deux divisions préle-
vées sur différents secteurs du front sont en-
core amenées sur la Somme. Trois des divi-
sions, engagées du 1" au 10 août, sont enga-
gées une seconde fois, six autres 6ont rele-
vées et renvoyées dans les secteurs affaiblis. 

En résumé, du 1" au 31 juillet, les Alle-
mands ont mis en ligne trente divisions sur 
le front de la Somme ; neuf de ces divisions 
ont été relevées. Il restait au 31 juillet treize 
divisions en ligne, huit en arrière. 

La Censure en Lorraine 
Amsterdam, 18 Août. 

Le correspondant du Tyd, à Metz, dit que 
la censure en Lorraine reste aussi sévère 
qu'au commencement de la guerre, lorsquo 
la publication de plusieurs journaux trop 
francophiles a é,té interdite. Le3 journaux 
paraissent avec de grands espaces en blano 
démontrant l'activité de la censure, qui dé-
fend toute mention de la guerre occidentale. 

Tout le monde est exclu de la gare du 
chemin de fer de Metz, qui est gardée par 
un régiment bavarois. Il n'y a aucun dé-
part et aucune arrivée de trains. 

Dernièrement, les aviateurs français ont 
endommagé gravement la gare et ses abords, 
mais la censure a interdit la publication des 
détails. 

Le Prix du Charbon 
et la Taxation du Fret 
UNE NOTE OFFICIELLE 

Paris, 18 Août 
Certains organes de la presse, traduisant 

des soucis du public relativement au prix 
du charbon, imputent le cours élevé des 
combustibles à la taxation du fret, récem-
ment réalisé d'un commun accord entre le 
gouvernement britannique et le gouverne-
ment français : 

Les mesures de taxation, disait un journal, 
ont pour résultat de restreindre les appro-
visionnements. C'est le cas pour le charbon. 
A la demande du gouvernement français, le 
gouvernement britannique a taxé les frets 
du charbon. Aussitôt, tous les navires neu-
tres ont disparu de Newcastle et de Cardiff. 
Les petits voiliers anglais, qui ont pris leur 
place, ne lés remplacent pas, les navires 
transporteurs font défaut, etc. 

On nous communique à ce propos la note 
suivante : 

Les statistiques hebdomadaires du mouve-
ment des ports français montrent que l'im-
portation des charbons anglais se poursuit 
d'une façon satisfaisante, en dépit de quel-
ques fluctuations passagères inévitables. Les 
appréhensions qu'avait fait naître, dans cer-
tains milieux, la taxation du fret maritime 
et des prix de vente des charbons à l'impor-
tation, ne paraissent plus guère justifiées au-
jourd'hui. C'est ainsi que, pour le mois de 
juillet 1918, le total des importations s'est 
élevé à 1.325.086 tonnes, alors qu'en juillet 
1915, le total n'avait atteint que 1.859.708 ton-
nes. 

Il est donc inexact d'affirmer que la taxa-
tion du fret entre la France .et l'Angleterre 
a eu pour conséquence de raréfier le charbon 
anglais en France, en détournant des ports 
français .un grand nombre de. navires neu-

tres. Les mesures prises par les deux gou-
vernements intéressés ont eu incontestable-
ment pour résultats de couper court à la 
hausse du prix des charbons en France, qui 
prenait des proportions inquiétantes et^de 
réaliser une économie qui se traduira chaiftte 
mois pour la France par un nombre élevé 
de millions. 

En tout cas, les chiffres qui précèdent mon-
trent combien le public aurait tort de Croire 
a une diminution des importations, dont cer-
tains intermédiaires pourraient tirer prétexte 
pour augmenter leurs prix de vente. 

Rétrograde, 18 Août. 
LG grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : • 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front 
de la Zolotaia-Lipa, vers l'ouest de Pod-
gaizy, l'ennemi a pris l'offensive avec 
des forces importantes. L'attaque en-
nemie a échoué et nous avons infligé 
à l'assaillant des pertes importantes. 

Sur le front de Staryi, nous nous som-
mes emparés de plusieurs hauteurs 
dans la direction de Dardzeluz, nos trou-
pes continuent à avancer. 

FRONT DU CAUCASE. — L'offensive 
turque, dans la région à l'ouest du lac 
de Van a été facilement repoussée par 
nos troupes. 

EN PERSE.— Dans la région de Kala-
Posova, les troupes russes ont rencon-
tré des forces toques importantes. 

La questiûinleja Foiope 
Londres, 18 Août. 

On mande d'Amsterdam aux journaux que, 
suivant des dépêches reçues de Cologne, l'Al-
lemagne et l'Autriche ont décidé de ne pas 
encore s'engager par une déclaration sur la 
constitution future de la Pologne, la situa-
tion militaire étant trop confuse pour leur 
permettre de prendre une décision. 

1 RépisîloirejoBira rAntrieka 
La revue de Maximilien Harden saisie 

à Vienne 
Genève, 18 Aoûti 

Le dernier numéro de la revue Zukunft, 
de Maximilien Harden. a été saisi en Au-
triche. ■ 

Ce numéro contient un véritable acte d'a«-
cusation contre l'Autriche, et la saisie dont 
il a été l'objet montre combien le gouverne-
ment de l'empereur François-Joseph craint 
que la vérité soit révélée au peuple. 

De la page 126 à la page 134, Harden, dans 
ce numéro, donne le texte complet de l'ulti-
matum lancé, le 23 juillet 1914, par l'Autri-
che-Hongrie à la Serbie, et la réponse donnée 
par le gouvernement serbe. 

A côté de ces textes, Harden reproduit le 
télégramme envoyé par le baron von Siesel, 
ministre d'Autriche-Hongrie à Belgrade, di-
sant : « J'ai rompu les relations diplomati-
ques avec la Serbie à la suite de la réponse 
insuffisante du gouvernement royal serbe ». 

Enfin, la revue publie le communiqué du 
comte Berchtold aux ambassadeurs autri-
chiens, disant : « Nous avons rompu les rela-
tions diplomatiques avec la Serbie, parce 
que ce ..pays.,.s'.est,,refusé à accepter nos de-
mandes ». 

Ces textes portent, d'une façon si évidente 
les signes de la mauvaise foi, du mensonge 
calculé et de la volonté absolue de faire la 
guerre, que les autorités viennoises n'ont pas 
voulu qu'on rappelât au peuple ces vérités 
historiques. 

LE SUFFRAGE DES FEMMES 
Londres, 18 Août 

Selon les journaux, une députation de ma-
gistrats écossais et de représentants des orga-
nisations ouvrières d'Edimbourg et de Glas-
gow, s'est rendue aujourd'hui à la présidence 
du Conseil pour présenter au premier minis-
tre une pétition en faveur du suffrage des 
femmes. 

La députation a été reçue par M. Guîland, 
un des chefs du parti libéral, qui a déclaré 
que, depuis deux mois, la cause du suffrage 
des femmes a fait de grands progrès et que 
les déclarations récentes du premier minis-
tre sur cette question sont très significatives. 
L'adoption du suffrage des femmes n'est plus, 
selon lui, qu'une question de temps. 

D'autre part, la même agence annonce 
qu'hier soir, le Comité National des Travail-
leurs de guerre, réuni dans une salle du pa-
lais Westminster, a voté une résolution décla-
rant que la guerre n'a fait que rendre plus 
évidente la nécessité de l'adoption du suffrage 
adulte, sans distinction de sexe, et que les 
mesures actuellement proposées pour la revi-
sion des listes électorales, ne sont pas, à cet 
égard, d'un caractère satisfaisant 

L'Aiieinape e! les Mis de la pe 
La discussion sur les futures négocia-

tions de paix tourne à l'aigre 
.Genève, 18 Août. 

La Post, commentant l'octroi de la bour-
geoisie polonaise aux sujets polonais russes 
par les Allemands et les Austro-Hongrois, 
dit que cette mesure Implique tacitement 
que l'entente doit s'être faite entre l'Allema-
gne et l'Autriche concernant la Pologne. 

* Nous ne nous faisons pas illusion. Nous 
avons en cela l'exemple du procédé qui sera 
mis en vigueur dans toutes les futures né-
gociations, car si on agit de cette manière 
dans des conférences entre nous et nos al-
liés, que verrons-nous quand le chancelier 
s'assiéra avec les représentants de nos enne-
mis autour du tapis vert ? A quoi ont servi 
tous les appels à la confiance adressés au 
peuple allemand par ceux qui dirigent notre 
politique extérieures! nous ayons toujours 
la conviction de parler à des sourds î Un 
jour ,1a paix sera conclue, nous serons les 
mains liées et nous devrons accepter ce 
qu'on nous donnera comme une chose irré-
vocable. 

« Dans cette situation, une rapide, décision 
peut seule nous aider à arracher le bâillon 
politique de la censure, afin que le peuple 
allemand puisse travailler à son sort. Le 
peuple n'a vraiment plus besoin d'une tu-
telle. Pendant deux années de guerre, il a 
acquis par des actes le droit d'être en-
te1"11! 1 Le Vorwaerts, commentant cet article, 
écrit : 

« Autant nous combattons les plans de la 
Post et les hommes qui l'inspirent, autant 
nous approuvons leur désir de renverser la 
censure. Le parti socialiste n'a pas trouvé 
un appui assez énergique auprès du, parti 
bourgeois dans sa lutte en laveur «e-'la li-
berté de la presse et auprès des gens de la 
Post, qui veulent la liberté pour eux, mais 
pas pour les autres ». „ . , _ 

Berne, 18 Août. 
La Weser Zeitung réclame énerglquement 

que l'on discute un peu moins les buts de la 
guerre en Allemagne. * , 

« La controverse est d'autant plus déplacée 
que l'on ne peut, pour le moment, chez au-
cun des ennemis de l'Allemagne, discerner un 
désir de paix. Aucun de nos adversaires ne 
veut admettre que la situation actuelle puisse 
servir de point de départ à des négociations 
de paix. U faudra qu'ils y. arrivent, mais ils 

n'en sont, pas là. Il faut encore leur asséner 
plus d'un coup. Quand leur opinion aura 
changé, alors on pourra causai'. Jusqu'à ce 
moment, il convient d'arrêter, en Allemagne 
cette dispute. » 

La Gazette Populaire de Cologne, qui re-
produit ces lignes', ajoute : « No-us sommes 
tous de cet avis. C'est un avertissement dont 
tous les partis peuvent prendre leur part. » 

ensive 

IHSliiUp 
Rome, 18 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, l'adversaire 
a poursuivi ses actions de diversion et 
a continué ses intenses bombardements 
de nos positions. 

Dans la zone du Tonale, le 16 août, 
au soir, nous avons repoussé des atta-
ques contre nos retranchements au sud 
du col. 

Dans la vallée du Ledro, dans la nuit 
du 17 au 18 août, une irruption enne-
mie contre nos retranchements sur les 
pentes du mont Sperone, a été prompte-
ment repoussée par notre violenta con-
tre-attaque. 

Hier, dans la vallée de Rio-Freddo 
(torrent de Posina), une tentative de l'ad-
versaire pour surprendre nos défenses 
de Scatclari, a échoué ainsi que des ten-
tatives contre nos positions des vallées 
de l'Adige et de Posina, et à la tête du 
Rio-Costeana. 

Notre artillerie a tiré, hier, sur la gare 
de Sillian, frappant en plein un train 
en marche. 

Sur le haut et moyen Isonzo, action 
des deux artilleries. 

Dans la zone de Goritza et sur le 
Carso, la situation est sans changement. 
Notre irruption dans Villanova-Novavas, 
a bouleversé les défenses ennemies et 
nous a permis de faire des prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

est encore ÛWB 

Rome, 18 Août 
M. Romane Guerra observe dans le Gior-

nale d'Italia que la tâche militaire est encore 
dure et qu'il faut être patient. 

« Il faut dit-il, se rendre maître du cirque 
entier de Goritza, et donc faire tomber le 
Monte-Santo. le mont San-Gabriele, le pla-
teau de Vaiszisen et le Carso. Nous savons 
que dans le secteur nord, une action est en-
gagée.. Notre avance sur le Carso a été jus-
qu'ici très rapide, mais nous allons rencon-
trer un grave obstacle dans le mont Terstel 
et ses 643 mètres d'altitude, puis un second 
plus difficile encore dans le camp retranché 
de Somen, la défense avancée de Trieste. 

« Notre objectif ne doit pas être un objectif 
territorial. Ce doit être l'armée ennemie, que 
nous devons maintenir en une perpétuelle 
alerte, afin qu'elle ne puisse distraire aucune 
de ses forces de notre front. » 

Las oMipes a un aviateur 
français 

Milan, 18 Août. 
A Venise ont eu lieu, hier, les obsèques du 

lieutenant aviateur Jean Roucher, tué au 
cours d'un raid effectué sur les chantiers de 
Muggia. Vingt-cinq couronnes, fort belles, 
avaient été déposées sur le char funèbre. 
Toutes les autorités civiles et militaires as-
sistaient à la cérémonie. 

D'Annunzio, prenant la parole, a dit : « La 
mort soudaine n'a pas pu éteindre son sou-
rire, un sourire de perspicace ironie qu'il 
avait l'habitude de conserver parmi ses fa-
miliers et parmi le danger. Ce sourire de la 
vieille France, notre invincible sourire la-
tin qui s'oppose à la fureur bestiale des Bar-
bares, ce sourire est une arme spirituelle, 
qui ne cesse pas, qui ne se vend pas et qui 
ne peut pas se prendre ». 

Au cours de la cérémonie, des avions ita-
lien et français ont survolé le cortège fu-
nèbre." _^ 

L'isolement fti l'ÂMemagne 

la conférence de M. André Tardieu, et il eav 
prime l'avis que l'orateur a montré de façon 
lumineuse combien étaient injustes les repro* 
ches adressés à l'Italie, de conduire une pe-' 
tite guerre parallèle à la grande guerre euro» 
péenne. 

et l'Italie 
Rome, 18 Août 

Le Giornale d'Italia, à propos de la déci-
sion anglaise de ne pas reprendre les rela-
tions diplomatiques avec l'Allemagne tant que 
des réparations n'auront pas été acoordées 
poux l'assassinat du capitaine Fryatt, s'ex-
prime ainsi : 

î La situation morale de l'Allemagne, après 
la gueTre, commence à se dessiner. La paix 
signifiera reprise des relations officielles et 
commerciales, rien de plus. Des barrières mo-
rales insurmontables continueront à diviser 
les peuples qui, aujourd'hui, se combattent 
Aucun pdémpotentiaire allié ne consentira à 
signer un document qui ne tiendrait pas 
compte du caractère sauvage que nos enne-
mis ont donné à leur guerre. 

Lorsque la ligne de fer, de feu et de poi-
trines qui constitue notre front d'aujour-
d'hui se sera ouverte, il restera un autre 
front, un front moral que ne passera au-
cun de nos ennemis. La guerre a prouvé que 
nous appartenons à deux humanités différen-
tes et a établi, entre nous et nos ennemis, 
une ligne de démarcation nette et précise 
que ni le temps, ni les générations ne feront 
tomber. 

« Par dessus le fleuve tragique des souve-
nirs, des douleurs et des ressentiments, les 
mains ne se serreront pas. La proposition 
anglaise d'isoler diplomatiquement l'Alle-
magne sera acceptée avec la plus vive fa-
veur par l'opinion publique des pays alliés. 
La paix viendra, mais sans estimé et sans 
amitié. 

La conférence die M. André Tardieu 
à Genève 

Genève. 18 Août. 
A l'issue de la conférence que M. André 

Tardieu a faite hier soir à Victoria-Hall, sur 
l'effort de l'Italie, le marquis Paolucci di 
Galballi. ministre d'Italie à Berne, a adressé 
le télégramme suivant à M. Stéphen Pichon, 
ancien ministre des Affaires Etrangères, pré-
sident du Comité national « L'Effort de la 
France et de ses Alliés a, et du Comité 
« France et Italie ». 

« Nous regrettons que vous n'ayez pu assis-
ter à l'imposante manifestation d'hier au 
soir, où, au nom du Comité « L'Effort de la 
France et de ses Alliés », M. André Tardieu, 
avec la plus grande éloquence, a fait accla-
mer l'union indissoluble de la France et de 
l'Italie. » 

M. André Tardieu, qui quitte ce 6oir Ge-
nève pour rentrer à Paris, a rendu visite ce 
matin à la CToix-Rouge, où on lui a montré 
le fonctionnement des services de l'Agence 
Internationale des Prisonners de Guerre. Un 
déjeuner de journalistes, où 6e trouvaient 
réunis tous les représentants des principaux 
journaux romands, qui a été offert. 

Dans le Journal de Genève de ce soir, M. 
Albert Bpnnard consacre un grand article $ 

a victoire anglaise 
EN EGYPTE 

9,000 Turcs tors de combat 
Gommunipé officia! 

Londres, 18 Août 
Le Bureau de la Presse fait le communiquS 

officiel suivant sur les opérations en Egyptee 
Les opérations dans la région de Katia ont 

tîobuté le 19 juillet par une avance do l'en» 
nenii. Battu, il fut poursuivi du 4 au 12 août. 

Les dernières informations indiquent ttua 
l'effectif de l'ennemi était très probablement 
de 18.090 hommes. L'ennemi a perdu 3.S20 
prisonniers, tant valides Que blessés, parmi 
lesquels 43 officiers. Il a laissé sur le terrain 
1.251 cadavres et il a dû avoir environ 4.003 
blessés, soit un iota! approximatif de 8.009 
soldats hors de combat. 

Nous avons pris une pièce SCrupp de 75 mil» 
llmèti'és. plus une batterie do quatre canons 
do snoniagno complète, avec tous les accès» 
solres, et 4.000 gai-gousses, plus 2.300 fusils, 
avec un million de cartouches, neuf mitraib 
ieusas allemandes avec trento boites de ban-
des do cartouches, une grande quantité c!a 
bobines de fils de fer barbelé, des sacs da 
torro, des brancards, des barils d'eau, ti-as vê-
tements d'équipement do toute sorte, des 
pioches, des pslles, des sabres do cavalerie, 
des auges pour abreuver, des fusées, des ins-
truments pour creuser les tranchées, 500 che-
vaux et 100 mulets. 

Les Turcs, battant en retraite, ont brûlé ûs 
grandes quantités d'approvisionnements à 
Bir-el-Abci, pour en empêcher la capture. Ils 
ont abandonné aussi deux ambulances com-
plètes aveo la presque totalité Ua leur mas 
tériel. 

Des Médecins portugais 
t viennent en France 

Lisbonne, 18 Août. 
Plusieurs médecins civils sont nommés 

pour exercer dans les hôpitaux français où 
seraient éventuellement traités les blessés, 
portugais. 

Les WWm lFapiji||g 
A-i-on vu le « Denischland » ? 

Londres, 18 Août. 
Les Journaux de New-York disent que des* 

voyageurs arrivant de Boston, assurent avoir, 
aperçu le sous-marin de commerce Deutsch-
land, au large des bancs de Terre-Neuve, laf 
12 août. 

Les jlffenfafs allemands 
Intéressante découverte à la gare da 

Lausanne 
Berne, 18 Août. 

Le Journal de .Lausanne annonce que, dans 
une valise consignée en mars, à la gare da 
Lausanne, et restée en souffrance, on a dé-
couvert, dans une double paroi, 36 bombes 
ayant la forme de cartouches très allongées 
et chargées d'un explosif extrêmement puis-
sant. 

D'après les constatations, le porteur de la 
valise devait être austro-hongrois et les bom-
bes étaient destinées à la destruction des usii 
nés électriques du nord de l'Italie y compris 
l'usine italienne du Simpion. Chaque bombai 
était enveloppée dans le pian d'une de ces 
usines. 

Le Ministère anglais 
Le portefeuille de l'Instruction publique 

Londres, 18 Août. 
Le marquis de Crevé prend le portefeuille-

de l'Instruction Publique à la place de M.» 
Henderson, démissionnaire. Lord Newton de* 
vient adjoint au sous-secrétaire d'Etat des Af-
faires Etrangères. 

M. Henderson reste dans le Cabinet oommS-
conseiller du Travail. Le marquis de devrai 
reste lord président du Conseil. 

La Guerre et l'Agriculture 
UN DISCOURS DE M. MELINE 

Remiremont, 18 Août.-
Dans son allocution à l'assemblée du Ccw 

mice agricole, M. Méline a ajouté que, selon! 
les renseignements qui lui sont adressés, et 
sauf Imprévu, l'année agricole sera meilleure 
que la précédente. Le ministre en reporta 
tout le mérite sur ceux qui sont restés à la 
terre, les anciens, les femmes, qui ont étonné; 
ie monde par leur vaillance et leur intrépii 
ditô, qui ont décuplé leurs forces par amour; 
de la terre. Aussi les terres abandonnées son! 
plutôt en petit nombre. 

M. Méline dit tout ce que le gouvernement 
a fait en faveur de la main-d'œuvre agricole 
et il constate le dévouement des autorité» 
locales. 

Parlant du rôle des Comités d'action agrl« 
cole, qui ont si bien répondu à ce que Poni 
attendait d'eux, en organisant le travail et 
en plaidant la cause des agriculteurs, M. Mé-
line dit que leur rôle devra se continuer 
après la guerre, pour entreprendre partout 
la reconstitution agricole, qui s'imposera* 
Après avoir indiqué dans les grandes lignes 
cette reconstitution, M. Méline a terminé ea 
adressant les sentiments de profonde sympa-i 
tie et d'orgueil patriotique du Comice tout en« 
tier, aux familles des agriculteurs si éprou-
vés par la guerre, qui payent sans compter,-
du sang de leurs enfants, le salut de la 
France, le triomphe de la justice, du droit 
et de l'humanité contre la barbarie. 

en Sta 
Cinq morts et deux blessés 

Milan, 18 Août:- , 
TJn véritable cyclone s'est abattu ce solii 

dans la région milanaise. 
A Albizzato, la cheminée d'une fabriquai 

s'étant écroulée, il y a eu cinq morts et deux-
blessés. 

AVIS DE DECES (Marsoille-Saptémes) 

Les familles Cassagne, Moréneau, leatij 
Bompard, Blanc et Peillon. font part du décèa 
de M™ veuve Louis CASSAGNE, née FABRE-
GUES, enlevée à l'affection des siens à l'âga 
de 64 ans. Les obsèques auront lieu à Septô-t 
mes (usines Schlœsing) aujourd'hui samedi, 
à 5 heures du soir. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Henri Coste, née Tochou i 
M. Yves Coste ; M" veuve Romuald Coste, 
née Coste, et ses enfants ; M. et M™ Marius 
Tochou, née Bellet, et leurs enfants ; leai 
familles Coste, Ely, Ségré, de la Comble, AW 
naud, Cassaffne, Pitty, Tochou, Bellet, Laty* 
Wagner, Ortigues, Giraud et Ampboux, ont 
la douleur de faire part de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d«( 
M. COSTE Henri-Romuald, sous-lieutenant 
au 132°, mort au champ d'honneur, cité si 
l'ordre du corps d'armée, décoré de la Cxoté 
de guerre avec diplôme d'honneur leui 
époux, père, fils, beau-fils, frère, beau-frèrew 
neveu, oncle, cousin et allié, décédé le 30 juinj 
à l'ambulance du front, à l'âge de 30 ans] 
La messe de sortie de deuil a été dite jeudi] 
à Notre-Dame-du-Mont, dans la plus 6trict« 
intimité. _^ 

Los membres du Demie da Saint-Julien sont 
Invités à assister aux Obsèques du camarad» 
DURBEC Philippe, qui auront lieu aujouw 
d'hui. a 8 heures du matin. 4 Saint-Julien. ' 
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Tous non CQBSPX.STS sur 
Inesars aveu essayage et de-
Tan^ incassables. 
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MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0SL8 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS : 
OïMNASH. — Jeudi, vendredi, samedi et diman-

ée, représentation de Louise Balthy, dans Balthy-
Fqlons, revue parisienne en 2 actes, de M. Michel 
Carré. Après le premier acte. La Vedette, sKetca, 
«a un acte, de M. Mieùel Carré. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui à 9 heures, 
grande soirée de gala avec les Surprise» du Di-
vorce, et Durand et Durand, par l'excellente troupe 
des Variétés : Mlles Sylviane et Irma Genln. et 
M. Saint-Léon en tête. Orchestre, 3 Ir. ; balcon, 
S tr. ; promenoir et galeries, 1 tr. Salle aérée. On 
peut fumer. Location ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain. Manon. 
avec M. Boulogne, le ténor ■ternaire ; Mlle Lowelly, 
<te l'Opéra-Comicjue ; M. Lavignie, eto. Location 
Agence Lubin, 24, rue Noallles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Les débuts d'hier ont 
,*té très applaudis, notamment le mystérieux de 
Rocroy et miss Arlett Demarys, las '2 Imperles, 
Franck Burford. Au cinéma : Destin tragique et 
actualités de la guerre. Tous les joujs, matinées 
jet soirées. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0 fr. 60. Lo-
cation pour les places réservées. 

CHATELET (rue Sénac). — Ce soir à 8 h. 30, di-
manche et lundi en matinée et soirée, " pour les 
adieux du « Grand Raymond », cinq dernières 
grandes représentations ds famille à prix réduits, 
avec le même programme extraordinaire. Fau 
teuils d'orchestre, 2 fr. 50 et 2 fr. ; balcons, 
1 fr. 50 ; premières galeries, 0 fr. 75 j deuxièmes 
jraleçtes, 0 fr. 50 Salle aérée. 

ALCAZAR-CINEMA. — Programme unique avec 
ta Femme de Claude ; Frères d'Italie ; l'Indienne 
criminelle, etc. La guerre sur tous les fronts. Hel-
mer et son orchestre. Entrée, 0,30. On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Key. Entrée. 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme sensationnel : 
Hespéria, dans La Vie douloureuse; Fraternité tro-

'irue, avec Tullio Carminati. Tous les Jours ma-
' i et soirée. Salis aérée. 

C0BBMER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 17 navires, dont 
44 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivés : Le Cabo-San-Martin, vapeur espa-
gnol, venant de Bilbao et Cette, avec 5 passagers 
et 272 tonnes liège, cuir, huile, divers; le vapeur 
îtrançais Tunisie, do Nice, sur lest; le vapeur an-
.Klals Quito, de Malte, avec du lest; le voilier ita-
lien Gennarino, de Llcata, avec 3S5 tonnes soufre; 
le voilier Italien Vincenzino, de Llcata, avec 310 
lionnes soufre; le voilier grec Savarti, de Castolle, 
«vee DOS tonnes de caroubes; le voilier grec AgMo-

Nicolass, de Larnaca, avec 734 tonnes caroubes; 
le vapeur français Notre-Dame-des-Victolres d'O-
ran, avec 669 tonnes céréales et tabac; la Ville-d'O-
ran, Compagnie Transatlantique, d'Alger et Bou-
gie, avec 41 pasagt-rs et 4S2 tonnes vin, huile, di-
vers; le Sous, Compagnie Paquet, de Port-de-Bouc, 
sur lest. » 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société le Drapeau, préparation Intégrale 

au B A M des classes 1918 et 1919, Jeudi, con-
cours' de tir à la Bosquette, avec prix. Vendredi, 
hygiène et tonographie, au siège, gymnase Ber-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

xxx A l'Ecole marseillaise S. A. G. et S. A. M., 
demain, pour la.section cavalerie, équltation, à 7 h. 
au 8* hussards. Pour les autres armes, tir au 
stand dû Pharo, de 9 heures à 11 heures. Pour les 
cours do la semaine, consulter le tableau-program-
me, au siège, 16, rue Barthélémy. 

wv Aux Boys-Scouts, demain, pour la section 
de cavalerie, rendez-vous a 7 h. 30 à "la caserne 
des hussards. A 10 heures, pour toute la section 
spéciale de préparation militaire, tir au stand du 
Pharo. L'après-midi, sortie sur Sormiou : rendez-
vous à 1 h. 30 au cours Saint-Louis (bains de mer 
facultatifs). Les éclaireurs s'étant fait Inscrire pour 
le concours sont priés d'assister à cette sortie afin 
de recevoir les dernières instructions. Pour les jeu-
nes éclaireurs, sortie sur Sormiou. Rendez-vous à 
6 h. 30 au cours Saint-Louis (repas froid dans le 
sac). Bains de mer facultatifs. Mercredi, 23 août, 
cours d'hippologie à la rue Barthélémy, 16, à 
S h. 30 du soir. 

wv A l'Etrler (anciens eavaliers de l'armée), 
école de préparation militaire, agréée et subven-
tionnée .par le ministère de la Guerre. — Demain 
à 8 h. 15 du matin, équitation au manège du 6' 
hussards; à 4 h. 30 du soir, réunion de tous les 
élèves, au siège. Distribution des récompenses aux 
lauréats des différents concours .Les inscriptions 
pour toutes les armes sont reçues au siège, 3, rue 
Cannebière, café de France. 

wv A l'Escadron Marseillais (agréé et subven-
tionné par le ministère de la Guerre). — Demain, 
à 7 heures, équitation au 6* hussards ; de 9 heures 
à i-ll heures, tir au stand du Pharo. Pour les 
cours de la semaine, consulter le tableau-program-
me, au siège, 16, rue Barthélémy. 

Prix : Les deux premières personnes paient 
le tarif général, la troisième personne béné-

Lflcie diune réduction de 50 %, la quatrième et 
(phacune des suivantes d'une réduction de 

75 pour cent 
Demander les billets quatre jours à l'avance 

à la gare de départ. 
Nota. — Il peut être délivré à un ou à plu-

sieurs des voyageurs inscrits sur un billet col-
lectif de vacances et en même temps que ce 
billet une carte d'identité sur la présentation 
de laquelle le titulaire sera admis à voyager 
isolément (sans arrêt) à moitié prix du' tarif 
général, pendant la durée de la villégiature 
de la famille, entre le point de départ et le 
lieu de destination mentionné sur le billet 
collectif. 

EXCURSIONS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

de la gare Saint-Charles, à 6 h. 50, pour Je Pas-
de-Lanciers et la TSto Nord du souterrain du 
Rove, inscription au collectif close le vendredi 
soir ; de la Bourdonnière, à 7 heures pour la source 
de Font-de-Miule, se faire inscrire aujourd'hui au 
9iège social; de la gare Noallles. à 8 heures, pour, 
la Penne et la Gelade. 

wv La Famille, partira demain, a 6 h. 50, de la 
gare Saint-Charles, pour la Redonne; a 7 h. de la 
gare Noailles, et à 8 heures de la Penne poux le 
Mussuguet ; à 7 heures du boulevard ■ Dugommier, 
et à 8 heures du Plan-de-Cuques pour le Pult»-dfi-
Besson. Détails au siège, rue Thlars, 10. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

Mets Mer et rete colieetiis È mmi 
à prix réduits toutes classes 

pour familles d'au moins trois personnes 

Emission, 15 juin-SO septembre, au départ 
de toutes gares P.-L.-M. : minimum de par-
cours simple, 150 kilomètres ; arrêta faculta-
tifs ; validité, jusqu'au 5 novembre. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Biilets de Bains de mer 
Des billets d'aller et retour à prix réduits, 

dits de Bains de Mer, sont délivrés actuelle-
ment dans toutes les gares du réseau de 
l'Etat. 

Les catégories de billets ainsi offertes aux 
voyageurs pour la saison d'été sont les sui-
vantes : 

Sur l'ensemble du réseau, des billets de 
toutes classes valables pendant 33 jours et 
pouvant être prolongés d'une ou deux pério-
des de 30 jours moyennant un supplément de 
10 % par période. 

Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets à 
validité réduite : 

1° Billets du vendredi au mardi ou de l'a-
vant-veille au surlendemain d'une fête ; 

2° Billets valables seulement le dimanche 
ou un jour férié. 

Bulletin Commercial du 13 Août 
BLES. — Blés durs, nul ; tendres, nul. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. 

On cote : Maïs Annam, fr. 85,25 disp. logés ; 
Indo-Chine roux, fr. 38 ; Egypte blanc, fr. S3 ; 
Indo-Chine blanc, fr. 32. — Caroubes, fr. 29 ; 
exotiques, fr. 25 palan, lee cent kilos. — Maïs 
Plata jaune, fr. 87,75. 

LEGUMES SECS. — Marché plus ferme. 
On cote les 100 kilos, en sacs, à la consom-
mation disponible : Lentilles des Indes, net-, 
toyées, fr. 57 ; d'Egypte nettoyées, fr. 44. — 
Pois chiches Maroc, fr. M ; moyens, fr. M ; 
petits, fr. M. — Alpistes Maroc (entrepôt), 
IT. 39,50. — Chenevis Mandchourie, dispon. 
fr. 92. — Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots 
cagneux français, nouvelle récolte, fr. 96 ; 
petits, fr. M ; japonais Dolfukus, fr. 89. — 
Pommes de terre Hollande et Var, fr. 25 à 80 : 
rouge Var, fr. 28 à 30 ; dlto Oran, fr. Î0 à 22 ; 
dlto Espagne, fr. 17 à 20. 

Paris, is août. — La Bourse chômant demain, 
comme d'ordinaire, la séance de ce jour a été la 
dernière de la semaine. Ella n'a apporté aucun 
changement dans l'attitude du marché qui de-
meure ferme, en dépit d'un léger flottement sur 

quelques valeurs spéciales. Pas de changements 
sur nos rentes françaises et fonds étrangers peu 
mouvementés. Transactions peu activ«s en Sociétés 
de crédit et en actions de chemins do fer Iran 
çais qui ne font guère qu'évoluer autour de leurs 
cours précédents. Suez demandé. Chemins espagnols 
avec quelques changes et valeurs cuprifères fer-
mes On s'occupe tout particulièrement du Rio 
,Tinto. Les . valeurs métallurgiques russes se tien-
nent bien dans l'ensemble, en dépit de quelques 
réalisations. Debeers soutenue. Valeurs de naphte 
demandées, principalement la Balcou. Mines sud-
africaines assez actives. On s'occupe surtout de la 
Moddei'fontein B. Valeurs de caoutchouc mieux 
dans l'ensemble. 

Bourse de Marseille du il § Soûl 
3 % au Porteur, coup., 63 90; coup, de 100, 63 90. 

— 5 % Certificat provisoire, petites coup. 89 70; 
coup, de 100, 89 70. — Espagne 4 % Extérieure 
coup, de 480 peset., 99 50. — Turquie (Dette conver-
tie 4 %), 64 75. — Rio-Tinto, 1755. — Ville de Pa-
ris 1871 3 %, 377; 1898 2 %, 335; 1910 8 %, 297; 1912 
3 %, 241. — Communales 1879 2.60 %, 441. — Fon-
cières 1879 3 %, 470; 1885 2.60 % 351. — Communales 
1891 3 %, 309. — Foncières 1895 2.S0 % 362 60; 1909 
3 % 217. — Communales 1912 3 % lib., 209. — Fon-
cières 1913 3 1/2 -%, 404. — P.-L.-M., 3 % 1S52-1855, 
374; fusion ancienne 3 %, 339. — Lombards, 8 %„ 
187. — Cyprien Fabre et Cie, 730. — Messageries 
Maritimes, art. ord., 132; priorité, 160. — Trans-
atlantique, action ordln., 186 ; priorité. 187. — 
Raffineries de sucre de la Méditerranée. 1405. — 
VermincK, 106. — Afrique Occidentale, 1410. — 
Bouès H. A. et Cie tit. estamp. de 4 fr. répartition, 
95 — Chantiers et Ateliers de Provence, 550. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 444. — Extrême 
Orient 380. — Glycérines, 54S. v- Grands Travaux 
de Marseille, 695. — Soufre Réunis, 132. — "Ville de 
Marseille 1877 3 %, 440. — Gaz et Electricité de 
Marseille 4 %, 409. — Messageries Maritimes, 5 %, 
440. — Produits Chimiques du Midi, 5 %, 470. — 
Transatlantique 3 %, 335. 

Bourse de Paris du 18 Août 
3 % Français, 63 70 ; 5 % libéré, 89 90. — Ouest-

Etat 4 %, 407. — Tunisienne 3 % 1892, 345 50. — 
Russe 3 % 1891, 62 95 ; 4 % consolidés 1" et 2" sé-
ries, 79 75; 5 % 1906, 89 60; 4 1/2 % 1909, 79 75; 
4 1/2 % 1914 libéré, 91 95. — Serbe 4 % amortissa-
ble 1895, 60. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
1200. — Compagnie Algérienne, 1245. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 805. — Crédit Fon-
cier de France 770. — Crédit Lyonnais, 1310. — 
Société Marseillaise, 535. — Banque de l'Union Pa-
risienne, 720. — Banque Nationale du Sîexlque, 
376. — Banque Ottomane, 453. — Banque Commer-
ciale italienne, 611. — Nord, 1483. — Nord d'Es-
pagne 438. — Saragosse, 438. — Messageries Ma-
ritimes, 131. — Nord-Sud, 125 50. — Omnibus de 
Paris, 453. — Tramways, 405. — Canal Maritime 
de Suez, 4790. — Vagons-Lits ordinaires, 265. — 
Brlanslc, 437. — Rio-Tinto, 1762. — Tabacs Otto-
mans, 830. — Ville de Paris, 1865, 540; 1871, 375; 
1875, 500; 1894-96, ■ 280; 1898, 341 ; 1905. 354; 1910 3 %, 
3O0; 1912, 240. — Méditerranée 8 %, fusion, 337 75; 
fusion nouvelle, 340 25. — Midi 3 % ancienne, 354. 
— Nord d'Espagne 1" série, 403. — Saragosse 1" sé-
rie, 350. — Salonlque-Constantlnople, 200. — Com-
munales 1879, 445; 1880, 470; 1891, 312; 1892, 342; 
1899, 340; 1906, 409; 1912, 205 25,. — Foncières 1879, 
470; 1883, 339; 1885, 357; 1895, 360; 1903, 397; 1909, 
214; 3 1/2 % 1913 lib., 405; 4 % 1913, 439. — Messa-
geries 5 % 435. — Panam à lots, 103. — Tram-
ways 4 %, 390. 

Marché en Banque. — Brésil 5 % 1903, 91 50. — 
Mexicain 5 %, 24 75. — Bakou, 14 40. — Balia, 290. 
— Caoutchouc, 100. — Cape, 118. — Chartereêl, 18 75. 
— Chlno, 815. — Crown, 74 60. — Debeers ordi-
naire, 341. — Fereira, 89 75. — Goldflelds, 47 25. — 
Hartmann, 470. — Lena, 52. — Malacca, 118 50. — 

Maltzoff, 755. — Modderfonteln, 190 50. — Rand 
Mines, 99. — Robinson Gold, 29. — Spassky, 60. — 
Sples, 20. — Tharsis, 140. — Toula, 1310. — Utah, 
496. — Dnieprovienne, 3000. — Donest, 1224. — Kinta 
Jouissance, 119 ; part, 249. — Colombia, 1100. — 
Grosnyi ordinaire, 2430. — Monaco, 2770; cinquième, 
555; obligation, 262. — Casino de Nice, 500. — Chè-
que sur Londres, (cours extrêmes), 28 09 1/2 ; 
2S 14 1/2. — Recette du Canal de Suez (du 17 août), 
270.000. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 18 août. — Dogllanl Léonce, 

place BeauséJoui', 12. — Camayti Antoinette, rue 
de la Paix, 7. — Aimeras Claire, rue Saint-Pierre, 
138.— Grimaîdi d'Esdra Félicité, boulevard Dahdah, 
46. — Benoît Leone, rue Thubaneau, 21 .— Fanre-
Roliand Jeanne, chemin du Rouet, 100. — Caton 
Jules Pont-de-Vivàux. — DeamCrossis Francis, tra-
verse' du Colonel, 9. — Decory Camille, rue de 
Turenne, 108. — Fabre Marie, Saint- Barthélémy. 

Total : 10 naissances. 

DECES du ts août. — Grogielli Louis, 19 mois, 
Montredon. — Teisseire Joseph, 61 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Lambiin William, 61 ans, rue des Abeil-
les, 44. — Héritier Jacques, 70 ans, rue Félix-Pyat, 
5. — Luquens Joseph, 76 ans, rue de l'Arc, 12. — 
Loyer Marie, 33 ans, rue George, 15. — Bordlnckx 
Charles, 64 ans, place Saint-Michel, 5. — Penon 
Roger, 18 jours, rue des Lices, 9. — Pieroni Maria, 
58 ans, chemin des Chutes-Lavies, 44. — Roux-Ml-
chon Aimée, 7 mois et demi, rue Charras, 141. — 
Ulysse Georges, 4 mois, Pointe-Rouge. — Gruau 
Joseph, 56 ans, rue Pisançon, 19. — Hoareau Cathe-
rine, 5 mois, rue Sainte-Cécile, 116 a. — Molinas 
Alix, 85 ans, Sainte-Marthe. — Brémond Rosalie, 
57 ans, rue du Bon-Pasteur, 8. — Fessale Jean, 
66 ans, boulevard National, 302. — Floris Adèle, 
23 ans, rue do la République, 53. — Baudino Anna 
24 ans, boulevard Truphème, SI. — Cristoflnl Jo-
seph, 65 ans, boulevard de Strasbourg, 3i.: — Na* 
vardl, Mathieu, 57 ans, rue l'eiit-P'.iia, 38. — Es-
posito Pascal, 2 ans, rue de la Salle,, 11. 

Total : 26 décès, dont 7 enfants,' plus 1 mort-né. 

TPï»i]foiine du Ti»sa"vsail 
wv Dame de 28 à 35 ans, présentant bien, 

instruction primaire, sachant piquer à la 
machine est demandée pour surveillance 
d'atelier, Laurens, voilier, 307 quai du Canal. 

wv On demandé de bonnes ouvrières pi-
queuses de bottines pour le travail à façon, 
Castanier, 35, rue des Princes. 

wv On demande des ouvriers monteurs et 
coupeurs pour la chaussure militaire, M. Pu-
zin, rue Longue-des-Capucins, 71 b. 

wv On demande une bonne piqueuse poux 
mener la machine à fil poissé pour l'atelier, 
très bien payé, M. Puzin, rue Longue-des-
Capucins. 71 b. 

wv On demande jeune apprenti coiffeur 
pour dames, chez Bernard, 1 a, rue Châ-
teauredon. 

wv On demande une fillette pour faire les 
courses, Mme Girard, rue des Beaux-Arts, 8, 
au 2» étage. 

wv On demande margeuse typo à l'Impri-
merie Commerciale, 11, rue de la Paix. 

xxx On demande une vendeuse au courant 
pour les chemisettes, rue Paradis, 47, & la 
Pensée. 

■vw On demande des ouvrières cartonniè-
res et des demiouvrières pour le cartonnage 
d'emballage, Vaccon et fils, 80, quai ou 
Canal. 

wv On demande de suite une bonne, tra-

verse des Olives, villa des Grillons, octroi da 
Saint-Julien. • 

wv .On demande des monteurs, fabrique da 
chaussures Malaspina, rue du Muguet, 30, 
bien payé. 

wv On demande tourneurs et racheveurs, 
17, boulevard des Dames, magasin. 

wv On demande pour l'atelier des méca, 
niciennes avec machine et des ouvrière! 
pour travail à la main. S'adresser rue Tapis-
Vert, 46, chez Dupuy et Biorci. 

wv On demande une demoiselle pour pas-
ser toute la journée auprès de trois enfants, 
dont l'aîné à 7 ans et le cadet 2 ans. S'adres. 
ser au docteur Marcovitch, vallon de la Bau. 
dille, villa Elise-Paule, Corniche. 

wv On demande des ouvrières pour manu-
tention militaire, rue Longue-des-Capucins, 
14, au 2°, chez Mme Chaussignand. 

wv On demande apprentie corsetière, BOT* 
det, rue Montgrand, 2. 

wv On demande une bonne à tout faire au 
restaurant, rue des Bons-Enfants, 5. 

wv On demande à l'hôtel des Voyageurs, 
cours Belsunce, 7, une trotteuse à la journée, 
femme de chambre, cuisinière. 

wv On demande bons ouvriers ajusteur* 
mécaniciens, 88, boulevard Baille. 

wv On demande six bonnes mécaniciennes 
avec machine pour capotes militaires. Ml/-
chel, 10, rue du Plateau (Catalans). 

wv On demande des ouvriers métallurgie-
tes, 129, rue Sainte. ' 

wv On demande mécaniciennes piqueusai 
pour confections militaires. Fanelli, rue Fa-
nelli, Bompard. 

wv On demande une bonne de 25 à 30 ans, 
sérieuses références, cours Gonflé, 12, rez-
de-chaussée. 

wv On demande des ouvrières jupières et 
eorsagières, aux Armes de France, atelier 
Baudouin. 

wv On demande homme de peine et un 
charretier âgé pour petit travail assuré. Voir 
Equarrissage. 17, rue Saint-Adrien, dimanche 
matin, de 8 h. à 9 h. 

wv On demande demi-ouvrières tailleuses 
et apprenties, présentées par leurs parents, 
rue de Rome, 64, au 1". ' 
■fjt 'ujqj.0,1 ep eiu 'stnoa iessaipts.s uaLuno 
a&e-uaui jnod euuoq eun epnoraap uo wv 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Manœuvres mineurs pour la Loire, se pré-
senter à 4 heures du soir ;, ouvriers charpen-
tiers pour le dehors ; demi-ouvrier composi-
teur minerviste ; demi-ouvrier serrurier i 
scieurs pour la circulaire ; ouvriers caissier! 
layetiers ; ouvrier peintre ; infirmier ave« 
certificats ; demi-ouvrier maréchal ferranV 
pour le Gard ; ouvrier électricien ; ouvriers 
charron et charrons forgerons ; cordonniei 
tout faire et cordonnier pour travail au ma-
gasin ; apprenti électricien débutant ; demi-
ouvrier boulanger ; apprentie coiffeuse ; 
nourrice pour chez elle ; ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses ; apprentie pantalon-
nière (payée) ; ouvrière et demi-ouvrière 
tailleuses ; apprentie brodeuse, broderie ar-
tistique ; ouvrière et demi-ouvrière papetie-
res ; demi-ouvrière monteuse de couronnes ; 
ouvrière margeuse en minerve et ouvrières 
pour la table ; apprentie corsetière ; jeunes 
filles sachant coudre ; ouvrières sachant 
faire le gilet de flanelle. — S'adresser Bourss 
du Travail, rue cfe l'Académie. On est prié 
de porter livret, certificats ou papiers d'idée 
dite. 

ê&ncîsses à la tomate. — Tomates tardes. — Choax farcis. 
Eetit Salé aux choux. — Saucisses aux choux. 

Saucisses bretonne. — Petit Salé aux 
haricots. — Saucisses aux lentilles. 

Petit Salé aux lentilles, ete. 

LAKSBESO (B.-du-Rh>. 
fournisseurs de l'Intendance et des principales Œuvres pour 

les Prisouniers de guerre 
&o vente dans toutes Ses bonnes Epiceries 

IHPUISSA^GE GUES„N
C9

RSALB 
Bar les Cachets des SULTANES. Prix ô fr. la boîte franco; discret. 

lANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin" d'Aix, Marseille. 

PERMUTANT 
vaux neufs, poud. Saint-Mé-
dard (Gironde) demande per-
mutant pour Saint-Chamas. 
S'adresser Munaque, 2, rue Au-
dimar, Marseille. 

VENDRE 5 riches cham-
bres à 2 portes, 

noyer ciré, neuves, sacrifiées 
n'imp. quelle offre, patron mo-
bilise, pressé, traverse des Oli-
ves, villa « Les Grillons », 
Octroi Saint-Julien. 

Magasin à louer, S'adr. au bar 
me du Petit-Saint-Jean, 42. 

JEUNE FEMEbd
0
ennrtS. 

demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24, rue Colbert. 

ÉLECTR CITÉ fustallations 
- en tous «en 

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint Micfiel. 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rua tî'Aubagnc, Marseille 

Ouvriers gratteurs de navires 
dfiiiandés chez M. Marcelin 

Denil, quai du Lazaret, 83. 

BÂMQUE MliTaf c!deBra 
S'adr. rue Breteuil, 115, à la 
baraque de journaux, dans la 
matinée. 

demande emploi, 
'îj ï » t»u aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

pOAIWlPQFÇ meublées îndé-
bHHtîlDisLa pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à 
la droguerie. 

fentes au Achats 
de Fends ds Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dons le lournal 

Lfi PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tant 
local ordinaire. 

Lu loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaino de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fltra renou-
velée du S* au 15' jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les uoma 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
mie élection de domicile dans 
le ressort do tribunal. 

AUXILIAIRE manœuvre au 
Salin-de-Giraud, 

désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

O N DEMANDE un bon ajus-
teur-mécanicien, S'adr. rue 

de la République, 10, au 1". 

CONFHEBEpkmerie, de pré-
férence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou s'intéresserait à 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas. 
8, place de la Bourse. Paris. 

QU PINTO VENDE 
Eoin et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

mmm, plase Préîeolura 1 
MARSEILLE 

jj| Qui demande* UN EMPLOI 

B Qui cherchez DES OUVRIERS 
§j| EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
#H DES COUTURIÈRES 
1H * LINGcRES, MODISTES 
fj§ BONNES ou CUISINIÈRES 
jjl Qui voulez offrir ou prendre en location 
B DES APPARTEMENTS 

CHAMBkÈS, LOCAUX, VILLAS 
Qui cherchez ou offrez de bonnes 

PENSIONS DE FAMILLE 
Qui vouiez acheter ou vendre un 

OBJET D'OCCASION 
GSB.'. 8z et Uses nos 

"CLfi 
du MARDI et du VENDREDI 

5» 

gi AUX RUBRIQUES Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
g|g| ôours et institutions, Locations, Propriétés, Fond» de Commerce •> 
1=— ndustries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages 
HÉ Divers, Petite Correspondance. 

U Prix Î O fr. 50 la ligne 
Hf Minimum de chaque insertion t 3 lignes, t franc 
ggf La ligne comprend 40 lenres vu signes. Le* annonces portant l'adresse 
gg « Bureau du Journal » ne son; pa* acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
s==. la veille de l'insertion, avam fe uc'iïre» du soir, accompagnés <î« leur montant 
|§ ou an mandat en bon de post» 

■'S:«|)l«;!!|!!!]iifjm(fi!!iit{f|||lll 

Tout lo monde préfère la 

rue Saiut-Ferréol 

ANCIENNE ,,or,0*èra cher-cl>e 
d'obus. 
Colbert. 

travail dans fab 
Offres Stuckl, poste 

Garçon da magasin demandé 
au Bon Génie, 27-29, rue de 

la République. 

M A DIME Dans l'intérêt de la nfiHnirir. navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
tndicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
duite de son navire . les opti 
clens de marine Bianctietti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés chargés de 
sa construction pur l'Inventeur 

de toutes les parties da corps 
SONT DETRUITS 

rapidement et preprinut 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Ma d'emploi très simple i sacpon-
drer lee parties mftstêes. 

La Paquet 50 centimes 
oies lee Phsrmacieas et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue-Saint-
Jacques, Marseille, 

SERIEUSE 

gnii COMPRIMES de GIBER1 
606 absorbante sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr, T5 franco • 

Pharmacie GIBE1RT, 19, rue d'Assbagss, BZara e!!Ie 
DEPOT A TOULON : Pharmaoi» OASTEL-CHA8RZ 

SIROP INFANTILE SÎIIÉ ^s%%N
NV^Ts, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ei tente partout. Depot iPHi'H-iUHAfl, 8, al, Heiftaii. Se mëBerdes imitations. 

m LA GAiE^T 

I FRONT ORIENTAL 
H D£ LA GUERRE 
HH (Russie» Allemagne, Autriche-Hongrie, 
im Bulgarie, Serbie, Roumanie) 
HH en 

5s=j sur beau papier glacé, mesurant 63 x 90 
1=55 est expédiée franco par la poste 
1=5= aux lecteurs du " Petit Proveaçal * 
HH contre ©>,<8»CS> en timbres 
pH adresses i M. JUGE, " Petit Provençal ■ |H 4, rue Ad.-Gulol, TOULON J 

3 
3 
i 

lettes 1" choix. A. Vidal, route 
d'Aix, 142. Téléphone 38.74. 

SAGE-FEMME teS?S 
Place enfants Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
t h. a 5 h M- Arnaud, bout 
Madeleine, 59. 

IE0X JOURNAUX 
peur pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro-1 Imp -Stér. du Petit Provençal 

vençal, Toulon. ' rua de la Darsa. 75. 

JEUNE FILLE de emploi poui 
aider aux écritu/es. EcriyA 
Marcelle Girard, avenue Saint 
Just, 36. 

CARTES POST. 
2 fr le cent. Echantil 0.95. 
Rernler 47. r I-ancrv Paris. 

Prnnii bague or 3 rubis, pla-
LilUU ce de la Préfecture 

(station tramway Redon). Rap. 
cont. réc. 11 bis, r. Montaux, 8« 

Le Gérant r VICTOH HEYRIES 

11 II 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréahle3, la Virogônol est aeceptô et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs la plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; la fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. 8a prend en toute» 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.35, p.postal ajouter 0.60.Parô flacons franco de port 
Dépôt général : PHARUXACEB DIANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, lUtflUI 
et Pharmacia du SEKFSNT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Amour et la Mort 

Et celui-ci leur en donne pour qu'ils 
S'en aillent. Dans quarante-huit heures, la 
maison sera déserte. Il n'y aura plua que 
moi dans ma loge et M. Pold dans sa gar-
çonnière, s'il lui prend fantaisie d'y .venir. 

— C'est parfait. Rappelle-toi ies ordres : 
Que chaque appartement ait l'air habité ; 
des paillassons aux portes et des rideaux 
aux fenêtres. 

1— Comptez sur moi. 
r— A demain, pour l'mdernnité. 
— A demain. 
Le concierge prit congé, remonta la rue 

8a Moscou, et Harrison donna au cocher 
J'adresse des Folies. Sur les murs du théâ-
tre, le nom de Diane s'étalait en lettres im-
menses sur les affiches démesurées. On 
annonçait comme prochaine une représen-
tation exceptionnelle où Diane apparaîtrait 
tlans un jeu fort compliqué de lumières 
dans une danse de feu dont elle avait, di-
eait-on, seule le secret. Ce secret, ses pe-
tites amies prétendaient que c'était le prince 
Agra qui le lui avait livré, car il ne faisait 
pfts de doute pour personne, maintenant, 
que Le prince était son amant Cette opinion 
était corroborée par ctuelques visites et d'in-

nombrables cadeaux. Harrison alla donc 
aux Folies, eut une conversation avec le di-
recteur, vit la loge que l'on préparait pour 
Diane, quitta les Folies, se fit conduire à 
la gare de l'Est, et, dans la nuit, revint aux 
Pavots. 

Il était onze heures quand il y arriva. Il 
demanda à Joe, qui s'y trouvait, de le con-
duire immédiatemient à Arnoldson. Mais 
Joe lui répondit : 

— Il faut attendre. Arnoldson n'est pas 
encore rentré. 

— Où est-il ? . 
— A la villa des Volubilis. 
— A cette heure î Mais Lawrence est 

parti ce soir même pour Paris,... Diane l'at-
tendait. 

— Parfaitement, et le patron est resté 
seul là-bas, en tête-à-tête avec Mme Law-
rence, fit Joe. M'est avis qu'il y aura beau-
coup de nouveau d'ici quelques jours. Et 
voulez-vous que je vous dise, monsieur 
Harrison ? 

—■ Dites, Joe, dites... 
—r Je crois bien que le patron commence 

l'attaque ce'soir. 
— C'est possible, fit Harrison d'un air 

rêveur. 
— Dites donc, elle est encore bougrement 

jolie, madame Lawrence... 
— Joe, allez vous coucher, mon ami... 
Et Harrison se disposa à rentrer dans la 

villa. 
— Oui, jolie, très jolie I fit-iL 
Il poussa un soupir : 
— Aussi 1 je l'ai beaucoup aimée... 
H croyait Joe déjà loin. Mais Joe l'avait 

entendu. 
— Oui, oui, vous l'avez aimée. Mais vous 

ne l'aimez nlua î demanda le nègre en 
riant, 

— Je te dis d'aller te coucher. Joe, fit 
Harrison avec colère. 

— Parce que si voua vous permettiez 
d'aimer encore cette femme-là, monsieur 
Harrison, continua Jce en riant toujours, 
vous ne pèseriez pas lourd dans la main du 
patron ! 

— Oui, déclara HJrrison, devenu très 
pâle, je sais oe que je risque et.. . je ne 
l'aime plus 1... 

— Croyez-vous que, si vous vous mon-
triez à elle sans cette fausse perruque, qui 
vous déguise, et sans oe visage que vous 
faites quand vous venez ici de jour, elle 
vous reconnaîtrait ? 

— Je crois que ce sont là des précautions 
inutiles, dit Harrison, car les années m'ont 
bien changé. Mais ces précautions m'ont été 
ordonnées par sir Arnoldson, et j'obéis. Sir 
Arnoldson est mon maître, conclut Harri-
son avec solennité, et je lui ai juré obéis-
sance. Quoi gu'il arrive et quoi qu'il fasse, 
je ne violerai point mon serment 

Et il quitta Joe. 
Joe, resté seul, fit songeur : 
■— J'étais fou I Harrison ne nous trahira 

pasj.4* 
Harrison n'était pas plus tôt entré dans la 

villa qu'il rencontrait l'Homme de la nuit 
Car sir Arnoldson avait quitté les Volu-

bilis à dix heures du soir et, pendant que 
Joe le croyait en tête-à-tête avec Mme Law-
rence, il errait par le bois de Misère, en 
proie à une émotion profonde. 

A onze heures, il revenait vers la villa, 
quand il perçut les ombres de Mme Marti-
net et de Pold. Il entra sans bruit dans le 
jardin des Pavots et, comme nous l'avons 
vu au chapitre précédent, il laissa passer 
devant lui, en se dissimulant le long du 
ipiuv les deux amoureux. 

Il y eut ce soir-là, à la villa des Pavots, 
une longue conférence entre l'Homme de la 
nuit et Harrison. 

VI 
Autour d'une fable. 

Que s'était-il passé enitre Arnoldson et 
Mme Lawrence ? 

Celle-ci avait continué à ressentir pour 
l'Homme - de la nuit la répulsion éprouvée 
dès les premières heures. Mais vainement 
avait-elle supplié Lawrence de tout faire 
pour ne point le recevoir aux Volubilis. 

Maxime, en effet, lui imposa la présence 
de cet homme à diverses reprises. 

Des relations s'étaient étahlies entre eux, 
assez étroites : des relations d'affaires. 

Maxime avait eu, ces' temps derniers, de 
pressants besoins d'argent. Il lui fallut mê-
me des sommes considérables. Arnoldson 
lui proposa à nouveau l'achat de ses ac-
tions du Mékong. Ce fut chose .faie en par-
tie et sans préjudice apparent pour Law-
rence. 

La reconnaissance des services rendus 
voulut que Lawrence invitât Arnoldson 
aux Volubilis. 

Il y vint dîner une première fois et se 
montra de la dernière galanterie envers 
Adrienne. 

Il se crut autorisé à inviter lui-même 
Lawrence et sa famille aux Pavots. Mais 
cette tentative n'eut point de suite, car 
Adrienne se déclara trop souffrante pour 
sortir de chez elle. 

Ceci fut dit d'un tel ton qu'il n'y avait 
point à y revenir. 

Enfin, ce jour-là, qui devait compter 
dans la destinée de tous les héros de cette 
histoire, l'Homme de la nuit avait été in-
vité nour la seconda fois aux Volubilis. 

Lawrence devait partir pour Paris im-
médiatement après le dîner. 

Depuis qu'il était arrivé à la campagne, 
Lawrence marquait un esprit bizarre. Il 
était plus taciturne que jamais, errait par 
les plaines et par les bois, s'enfermait des 
heures entières dans sa chambré, écrivait 
de longues lettres, qu'il allait porter lui-
même à Villiers. 

Tous les matins,il était levé dès la pre-
mière heure, et sa promenade était tou-
jours la même. Il croisait .inévitablement 
le facteur qui montait vers Montry. 

— Rien pour moi ? demandait Law-
rence. 

— Rien,, monsieur Lawrence, répondait 
le facteur. 

Et Lawrence s'en retournait tout triste, 
plus triste que jamais. 

Enfin, ce matin-là, il reçut un mot de 
Diane, un mot qui lui ordonnait de venir à 
Paris. Elle l'attendait dans la soirée. Elle 
voulait le voir, lui parler. 

Ce lui fut une grande joie. H se montra 
d'une gaieté extrême, et c'est le sourire sur 
les lèvres qu'il annonça à Adrienne son 
proche départ. 

— Mais sir Arnoldson vient diner ce soir 
dit Adrienne. 

— Ajissi dînerai-je. Je ne partirai pour 
Esbly qu'après le repas. 

— Je vous prierai même, mon ami, In-
sista Adrienne, de ne partir que lorsqu'il 
sera parti lui-même. 

Ce fut l'occasion de courtes observations 
de Lawrence, qui ne comprenait pas, di-
sait-il, l'attitude do sa femme pour un 
homme qui était ford laid, certainement 
mais qui s'efforçait de leur être agréable... 

Quand vint l'heure du dîner, Arnoldson 

se présenta, plus souriant encore que les 
jours précédents et débordant de compli-
ments pour Adrienne, Lily, Jeanne, plein 
d'amabflité pour les convives, qui ressen-
taient une» gêne et un embarras crois-
sants en face de cet hôte extraordinaire. 

On ne savait point s'il parlait jamais sé^ 
rieusement ou s il se livrait à des facéties, 
qu'on hésitait à relever, tant elles étaient 
dites sérieusement 

Arnoldson était à la porte d'Adrienne.H 
ne manquait point une occasion de la tou-
cher, de la frôler. Adrienne, très pâle, 
fixait Lawrence, qui,, perdu dans un rAve 
heureux, ne s'apercevait de rien. 

Lucien avait plusieurs fois adressé 
questions insigmfiantes à Lily, qui ne k 
répondit point. 

En désespoir de cause, Lucien se retour-
na vers son autre voisine, vers Jeanne de 
Tiercœuil, qui le plaignait, et lui parla de 
choses indifférentes. 

Lily était muette. Lily avait en elle un* 
vision. Non point la vision du matin, de ce 
jeune homme qui leur a été si secourable 
dans la traversée du ruisseau... Mais unei 
autre vision avait effacé celle-là. Quelques 
minutes avant le repas, Lily était dans sa 
chambre. Cette chambre avait une fenêtre 
qui donnait sur la campagne, sur la plaine 
de Montry, terminée sur le coteau derrière 
lequel est Dainville. 

C'était l'heure où le soleil, derrière le-
coteau, se couchait. Une heure de paix et 
de calme infinis. L'horizon était écarlate,' 
Les quelques nuages qui couraient au ciel 
se teignaient de pourpre et d'or. 

(La suite à demain^ 
GASTON LEROUX, 


